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IES ÉVÉNEMENTS 
jja situation politique du chan-

celier Wirth. Retour au pou-
voir de M. Rathenau, — Les 
Alliés et la paix du Proche-
Orient. — Un accord austro-
tchéco-slovaque. — La crise 
ministérielle d'Italie. 
Le cabinet du chancelier Wirth 

semblait, voici quelques dix. jours, 
dans une situation peu favorable. 
Une crise ministérielle paraissait 
même possible. 

Aujourd'hui, la situation politique 
s'est nettement éclaircie. La position 
du D' Wirth est plus forte que ja-

Ce résultat ne découle point d ail-
leurs d'un vote de confiance du 
Reichstag, mais des négociations en-
gagées par le chancelier avec les 
chefs des partis des Populaires, ' du 
Centre, des démocrates et des social-
démocrates. 

L'entente s'est faite au tour cl un 
compromis fiscal, destiné à répondre 
aux desiderata de la Commission 
des Réparations. 

Les quatre partis en question ont 
souscrit aux termes du pacte. 

Ils n'ignoraient pas que la politique 
du Dr Wirth a valu au Reich des 
allégements sensibles de la part des 
Alliés. 

Ils savaient aussi que l'heure 
n'était pas de manifester de la mau-
vaise humeur et qu'il convenait, en 
apparence du moins, de paraître obéir 
aux injonctions de la Commission 
des Réparations. 

La venue au pouvoir de M. Poin-
caré a sans cloute aussi fait réfléchir 
les leaders politiques d'Allemagne : 
le Premier français veut des réalisa-
tions. 

Ce qui montre bien d'ailleurs que 
l'accord des partis allemands est une 
union de circonstances, c'est que les 
Populaires, tout en approuvant le 
compromis, entendent rester sur la 
réserve et ont décliné l'offre renou-
velée d'être représentés au sein du 
ministère. 

Par contre, le parti démocrate, 
sorti de la coalition gouvernemen-
tale en octobre dernier, se déclare 
aujourd'hui disposé à appuyer sans 
réserves le cabinet Wirth. 

De fait, le Dr Rathenau, autorise 
par le parti démocrate, vient de re-
cevoir le portefeuille des Affaires 
Etrangères, demeuré vacant jus-
qu'ici. 

M. Rathenau n'avait point cessé de 
seconder le Chancelier, mais sans 
caractère officiel. Son retour au pou-
voir ne peut qu'apporter au gouver-
nement une force et une solidité 
nouvelles. . . 

Quant aux socialistes, les majori-
taires n'auraient aucun motif d'aban-
donner le ministère dont ils font 
partie, et les indépendants accordent, 
en matière de politique extérieure, 
leur confiance au chancelier, tout en 
ne partageant pas ses vues quant au 
problème fiscal. 

Bref, la position du Dr Wirth sans 
s'être entièrement éclaircie, semble 
Plus forte : le cabinet peut compter 
sur mie majorité suffisante pour 
poursuivre sa tâche ardue. 

Mais voici que les cheminots alle-
mands viennent de décréter la grève 
générale. Cet événement n'est point 
fait pour faciliter la besogne du 
gouvernement. 

A 
H ne semble pas qu'on doive re-

gretter l'aiournement, à mercredi ou 
jeudi prochain, des conversations des 
u'ois ministres des affaires étrangè-
res de France, d'Italie et de Grande-
Bretagne, relatives à la situation du 
Proche-Orient. 

La question, particulièrement com-
ité et délicate, requiert un minu-
tleux examen des diverses parties, 
«amen qui ne paraît pas avoir ete 
«"ectué jusqu'ici. 

Dès lors, on s'exposait, soit à pro-
longer beaucoup l'entrevue des mi-
"•stres alliés, soit à improviser une 
solution qui, loin de dénouer les dit-
"cultés présentes, n'eût fait que les 
accroître. 
.^'ailleurs, M. Poincaré, sans re-

nier complètement l'accord d'An-
f0l"a conclu avec les nationalistes 
;llrcs, par M. Briand, paraît incliner l apporter à la convention diverses 
Modifications. 

. y"- Peut se demander, par exemple, 
toutes les garanties ont été prises 

l)our assurer 'la protection des mino-
rités chrétiennes d'Asie-Mineure. Nos 
mis belges et les anglais ne le pen-

sent pas ; et il est fort possible que 
des précautions supplémentaires s'im-
posent. 

Et puis, ce qui complique singu-
lièrement le problème c'est que les 
ministres alliés doivent non seule-
ment s'entendre entre fmx, mais 
tomber d'accord pour soumettre aux 
deux belligérants des conditions 
qu'ils puissent accepter raisonnable-
ment, des conditions qu'on ne les 
contraindra pas à subir. 

Aussi bien les Alliés ne disposent 
pas des moyens nécessaires pour 
imposer par la force une solution 
quelconque. 

Au fond, les Grecs comme les 
Turcs aspirent à leur tour à la paix. 

Les Grecs ont pu expérimenté 
que les guerres de conquêtes ne sont 
pas sans dangers. 

Quant aux Turcs, ils veulent qu'on 
respecte leur indépendance. 

Et cette indépendance, les natio-
nalistes d'Angora ont montré qu'ils 
savaient la défendre. 

Dans ces conditions, il importé 
que les Alliés finissent par persuader 
aux Grecs que leur rêve d'impéria-
lisme ne répond pas à leurs capacités. 

Il faut aussi — et les plus grosses 
difficultés résident peut-être là — 
qu'un des Alliés, la Grande-Bretagne, 
renonce à son tour à exercer sa su-
prématie, soit directe, soit indirecte, 
sur tous les pays du Proche-Orient. 

Vraiment, une semaine de ré-
flexions ce n'est pas excessif pour 
mener à bien les travaux prélimi-
naires !... 

*** 
Un fait, dont les répercussions 

peuvent être considérables, s'est pro-
duit, voici une semaine, en Autriche. 

L'Assemblée Nationale autrichienne 
a ratifié, à une grosse majorité (104 
voix contre 23), l'accord préparé par 
le chancelier d'Autriche et le Pre-
mier Ministre de Tchéco-Slovaquie. 

Cet accord est à là fois politique 
et économique. Mais, sans aucun 
doute, ce sont des préoccupations 
économiques, qui ont déterminé le 
cabinet de Vienne à poursuivre une 
convention avec Prague. 

L'Autriche pâtit d'une telle dé-
tresse qu'elle doit, pour s'en évader, 
frapper un peu à toutes les portes, 
même à celles de ses anciens sujets 
qu'elle ne se gênait pas pour brimer. 

Ainsi, l'accord intervenu est déjà 
intéressant en ce qu'il témoigne de 
la volonté de vivre qui anime l'Au-
triche. Depuis quelques mois, cette 
dernière nation a produit des efforts 
considérables pour ne pas sombrer 
d'abord, puis préparer sa renais-
sance. 

Mais le côté politique de l'accord 
est encore plus instructif. 

Il implique, en effet, non seule-
ment un état de paix, mais de bon 
voisinage entre deux peuples profon-
dément séparés jusqu'ici. 

Du même coup, l'Autriche se trou-
ve en grande partie détournée de 
l'Allemagne ; l'accord de Prague dé-
truit l'une des chances — ou l'un des 
risques — de voir s'unir les deux 
puissances german^mes et peut-être 
fusionner. 

Par contre, l'Autriche se trouve 
entraînée, sinon encore dans, du 
moins vers la Petite-Entente, déjà si 
pleine de vie et de force, et vers 
cette confédération du Danube qui 
est en formation. 

Au total, c'est une heureuse pro-
messe tout à la fois de paix et de re-
naissance économique dans le centre 
de l'Europe. 

Comme on pouvait le prévoir de-
puis quelques jours, le cabinet ita-
lien s'est trouvé dans l'obligation de 
donner sa démission. 

Cette démission a été provoquée par 
l'attitude du parti démocrate qui ne 
compte pas moins de 150 députés, et 
qui est passé à l'opposition. 

Cette détermination des démocra-
tes constitue une sorte de protesta-
tion contre la conduite du parti po-
pulaire qui aspirait à exercer l'hégé-
monie tant au sein du ministère Bo-
nomi qu'au Parlement. 

Les populaires désavouaient d'au-
tre part l'ingérence des démocrates 
clans l'élection du nouveau Pape. 

La politique étrangère du cabinet 
Bonomi avait suscité également de 
vifs mécontentements. 

Tous ces motifs se sont conjugués 
pour amener le départ du ministère 
actuel. 

Les relations franco-italiennes ^ ne 
semblent pas devoir pâtir de cet évé-
nement. 

Une amélioration paraît même pos-
sible. M. DAROLLE. 

PROPOS LITTÉRAIRES 

Sportet"Art"-- Le Régionalisme 
Les questions sportives passion-

nent de plus en plus l'humanité et 
la France en particulier. A- l'heure 
où s'ouvrent de toute part des clubs 
athlétiques, des concours, des chal-
lenges sportifs, on comprend quel a 
été le fruit de cette douloureuse 
expérience de cinq années, de cette 
cruelle démonstration, qui a indiqué 
la nécessité pour une nation com-
me la nôtre, soucieuse de se défen-
dre quand on l'y oblige, d'avoir des 
hommes au corps sain, des enfante 
courageux et puissamment musclés. 

Mais à côté de cette nécessité légi-
time, de ce point de vue compréhen-
sible qu'a fait naître la lutte ardente 
de cinq ans, il est un autre devoir 
que nous nous devons de ne pas ou-
blier, c'est celui d'avoir un esprit 
également sain, lucide et clairvoyant. 
Rappelons-nous que les Anciens mê-
laient ingénieusement aux jeux bru-
taux du cirque les jontes de l'esprit 
et sans vouloir ici réveiller une que-
relle des anciens et des modernes qui 
passionna si fort feus nos aïeux de 
trois siècles, accordons qu'en l'oc-
currence les anciens avaient incontes-
tablement raison. Et nous nous de-
vons d'ailleurs d'autant plus à nr 
pas oublier les nécessités de l'esprit 
que la France a derrière elle, un passé 
intellectuel qui commande à son 
avenir et qui transmet aux généra-
tions comme un lourd héritage sacré 
à recevoir, et comme une tradition 
mystique à perpétuer. 

Cultivons donc notre corps, mais 
excerçons également nos facultés v.r-
tistiques et littéraires, affinons-lés, 
aux exercices intellectuels comme 
nous fortifions nos muscles aux tra-
vaux de l'arène, et ainsi nous irons 
à cette perfection vers laquelle l'être 
tend et que déjà les anciens — pour 
revenir à eux ;— avaient condensé 
dans la formule de parfait citoyen : 
Mens sana in cor pore sano. 

C'est ce qu'il a semblé dans plu-
sieurs villes déjà à des groupes 
d'hommes et de jeunes hommes. Ils 
se sont groupés librement à l'instar 
des sportifs, sans esprit d'opposition 
contre les légitimes préoccupations 
de ces derniers, simplement pour 
échanger leurs idées sur les vues in-
tellectuelles qui leur sont commu-
nes et exercer l'acuité de leur esprit 
au raisonnement des choses artisti-
ques, de la poésie, de la peinture, de 
la philosophie. 

Il a semblé à ces groupes d'hom-
mes épris de Beau que la meilleure 
façon d'avoir un idéal commun, une 
identité de raisonnement, une égale 
façon de sentir était de s'inspirer 
tous également d'une terre commu-
ne, de la région où ils vivaient et 
cpii, pour beaucoup était doublement 
chère puisqu'elle les avait vu naître. 
Il leur a semblé qu'en dehors d'un 
régionalisme arbitraire qui consiste 
pour des politiciens avides de 
bruyantes, innovations, à tracer sur 
la carte de leur pays des limites ad-
ministratives et fictives, il y avait un 
régionalisme commandé par l'iden-
tité des conditions naturelles, écono-
miques et historiques. C'est ce der-
nier seul qu'ils ont approuvé et dont 
ils se sont inspiré. 

Et qu'on ne nous reproche pas 
que le régionalisme littéraire est in-
compatible avec la poésie et l'art de 
demain ; car, de ces amas de convic-
tions actuelles, des écoles extrêmes, 
des paradoxales tendances modernes 
il sortira certainement autre chose 
qu'une vaine rhétorique et que des 
généralisations hâtives : Après le Cu-
bisme et le Dadaïsme on verra niai 
tre l'amour du \iai. La littérature, la 
poésie, la peinture ne sont jamais 
qu'en partie des produits de notre 
imagination. Ils reposent sur l'exis-
tence matérielle des objets qui ont 
provoqué leur inspiration, d'où est 
sorti ce mélange de fiction et de réel 
qui constitue 1' « œuvre » proprement 
dite. Demain, de plus en plus la fic-
tion s'annihilera et l'inspiration s'ap-
puiera sur les bases solides du vrai. 
L'art sera de plus en plus « psycho-
logique » comme le dit si bien Henry 
Bataille, et les poètes diront ce qu'ils 
éprouveront avec les pauvres mots 
de chaque jour en se plaçant en fa-
ce de la réalité. Et c'est ce besoin de 
choses existantes et matérielles qui 
fera vivre d'une ardeur nouvelle le 
Régionalisme ; c'est ce qui explique 

(
 que des hommes ayant à cœur la dé-

] fense des choses de l'esprit se grou-

pent sous cette communauté d'inspi-
ration que donne la vie dans une mê-
me région. 

Ainsi, enrichis clans leur inspira-
tion, fortifiés dans leur idéal com-
mun tous ceux qui tendent à élever 
leur esprit, tous ceux pour qui la 
littérature et l'art sont un agréable 
passe temps, doivent s'unir. 

Qu'à l'instar du Limousin (cercle 
littéraire des Tablettes, 14, rue du 
Balcon, Limoges), de la Normandie, 
de la Bretagne et de tant d'autres, 
ceux — et ils sont nombreux dans le 
Quercy — qui se sentent la sensibi-
lité d'un artiste se groupent à leur 
tour. Ainsi, de région à région, les 
cercles littéraires se tendront la 
main pour le plus grand bien de l'art 
et de la poésie de demain. 

Ils feront ainsi œuvre de Français, 
œuvre de poète. 

Et peut-être goûteront-ils à l'échan-
ge de cette sensibilité idéale ce que 
la vie contient de meilleur, tant il 
est vrai que l'idéal est une fleur a 
laquelle « nous autres, hommes ai-
mons à nous griser follement, com-
me les cétoines au cœur des roses de 
mai. » 

Marc GALTIÉ, 
secrélaire-adjt. du Cercle Limousin 

des « Tablettes ». 

INFORMATIONS 
Une note de la Pologne 

à la S. D. N. 
Le gouvernement polonais a adres-

sé à la Société des Nations une note 
relative aux garanties indispensables 
à la Pologne pour lui permettre de 
s'assurer un libre accès à la mer, 
ainsi que le droit d'importation et 
d'exportation, par la voie de Dantzig, 
des marchandises de toutes sortes, 
sans excepter le matériel de guerre, 
comme cela est spécifié dans l'arti-
cle 104 du traité de Versailles et de 
la convention polono-dantzicoise. 

Plus que trois poilus 
inconnus 

Nous avions signalé l'existence de 
six douloureux poilus internés dans 
des asiles d'aliénés dont on ignorait 
et le nom et le régiment et, partant, 
la famille. 

Or, trois de ces malheureux vien-
nent d'être identifiés et reconnus. 

Nous espérons que les trois autres 
ne tarderont pas à retrouver aussi 
leurs parents et leurs amis. 

Le ministère de la guerre, promet 
de livrer à la publicité dans une 
dizaine de jours, les photographies 
de ces héros inconnus. 

Lo cabinet italien 
démissionne 

A l'issue du conseil qui s'est tenu 
jeudi matin, le cabinet a décidé, en 
raison de la situation parlementaire, 
de donner sa démission. 

En conséquence, M. Bonomi, pré 
sident du Conseil, a annoncé à la 
Chambre la démission du Cabinet. 

Un village corrézîen 
menacé d'ensevelissement 
Depuis dimanche, le plateau ro-

cheux d'Ussel (Corrèze), commune de 
Chassagne, glisse vers le village, de 
Malmon, qu'il surplombe, et qui est 
menacé de destruction. Les habi-
tants évacuent en hâte leur bétail et 
leur mobilier. Les autorités sont sur 
les lieux. 

Un peu de statistique 
Des renseignements publiés par un 

de nos confrères il résulte (que les 
Etats-Unis possèdent 10.449.785 véhi-
cules automobiles produisant un to 
tal de 100 millions de dollars d'im 
pôts. La moyenne générale est donc 
une voiture par dix habitants. 

C'est l'Etat de Californie qui arrd 
ve en tête des quarante-neuf Etats 
En Californie, il y a actuellement un 
véhicule automobile par cinq habi 
tants. 

I>'assassinat de la famille 
impériale russe 

Le Travail Communiste de Mos-
cou publie un récit détaillé de la fin 
tragique de la famille du Tsar. 

Il est dit notamment dans cet ar-
ticle que le frère du défunt Tsar, le 
grand-duc Michel Alexandrovitch, 
dont le sort est resté jusqu'à présent 
inconnu, a été également fusillé par 

! les agents de la Tchéka. 

D'après ce que rapporte le journal 
russe, le grand-duc Michel aurait clé 
exécuté à Perm, dans l'Oural, envi-
ron un mois après la mort de son 
frère, c'est-à-dire en juin 1918. 

c>§>:<>-
Chambre des Députés 

Séance du 2 février 1922 
La Chambre adoptela proposition de M. 

Cornudet tendant à réglementer la procé-
dure de la fixation de la date des inter-
pellations, puis la Chambre reprend la 
discussion du budget spécial pour l'exer-
cice 1922 des dépenses recouvrables au 
budget des régions libérées. M. Pasqual 
demande pour les prisonniers et pour les 
habitants des régions du Nord envahies 
les justes réparations qui leur sont dues. 
M. François fait la même demande pour 
les prisonniers de guerre des régions 
envahies. 

M. Gonnet demande que les prisonniers 
civila emmenés en captivité parce qu'ils 
étaient mobilisables soient traités sur le 
même pied que les prisonniers militaires. 

M. Déguise présente des observations 
sur la façon dont on recrute les fonction-
naires en pays envahis. Il préconise l'em-
ploi de la main-d'œuvre allemande dans 
les campagnes. L'emploi de la main-d'œu-
vre allemande est combattu par M. de 
Verneuil. M. Desjardins signale des abus 
considérables dans la nomination des 
fonctionnaires des régions libérées : il v 
en a 3.500 ! J 

M. Philipoteaux dit qu'il faut obtenir 
de l'Allemagne des paiements en nature 
et en argent. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Séance du 3 février 1922 
La Chambre poursuit la discussion 

générale du budget du ministère des ré-
gions libérées. M. Crespel dit combien 
est grande l'hostilité de la Fédération du 
bâtiment contre la main-d'œuvre alle-
mande. M. Meunier réclame des fonction-
naires compétents dans les régions libé-
rées. 

M. Inghels parle de l'incurie, du désor-
dre, des gabegies qui régnent dans les 
régions libérées où l'on reconstruit les 
châteaux plutôt que les chaumières. Il 
affirme que les petits sinistrés n'ont touché 
presque pas de secours. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi. 

-<>8K>-

Sénat 
Séance du 2 février 1922 

Le Sénat procède à l'élection de 9 mem-
bres titulaires de la commission d'ins-
truction de la Haute-Cour. 

Le Sénat adopte le projet de loi adopté 
par la Chambre portant'ouverture d'un 
crédit de 500,000fr. au ministère des tra-
vaux publics pour secourir nos mariniers 
victimes du chômage. 

Le Sénat discute le projet de loi adopté 
par la Chambre, portant' abandon de la 
construction des cuirassés type « Nor-
mandie », la transformation du cuirassé 
« Béarn » et la mise en chantier d'unités 
légères. 

M. Doumergue demande le retrait de ce 
projet de l'ordre du jour : le retrait es 
ordonné. 

C 
JUSTE MESURE ! 

Ces jours derniers, nos confrères 
racontaient le fait suivant : 

« Un ancien poilu de Grenoble, M 
Bœuf, mutilé de guerre, titulaire 
d'une pension annuelle de 401 fr 
recevait, de la trésorerie générale de 
l'Isère, un pli volumineux. Il l'on 
vrit et y trouva, accompagnée de 
sept feuillets dûment signés, para-
phés et revêtus de nombreux tam 
pons militaires, une lettre par la-
quelle il était prié de venir toucher 
au guichet du trésorier la somme de 
un centime, reliquat de sa pension 
de 1921. » 

M. Bœuf, ajoute notre confrère, 
n'a pas jugé à propos de se déranger. 

Personne ne le blâmera, mais per-
sonne ne peut donner tort au scrupu-
leux fonctionnaire qui n'a pas craint 
de gâcher du papier, de perdre son 
temps pour faire honneur à la signa-
ture de l'Etat, débiteur de M. Bœuf. 

Mais en se montrant si scrupu-
leux, ce fonctionnaire n'a pas songe 
— on ne songe pas à tout — que 
ce scrupule coûtait cher à l'Etat. On 
dit vulgairement : Qui paie ses det-
tes s'enrichit. » Ce ne serait pas le 
cas pour l'Etat, car à combien lui 
revient ce centime à rembourser à 
son créancier ? Les paperasses coû-
tent cher et l'employé ne les a pas 
garnies et envoyées pour rien. 

Soit, scrupule exagéré dira-t-on: 

eh bien, à tout prendre, il vaut mieux 
avoir à faire à des employés qui 
poussent le scrupule à un point mê-
me ridicule, qu'à de» employés qui, 
par « flemme » n'établissent pas le dos-
sier qui permettra à un pensionné 
d'aller chaque trimestre, chez le per-
cepteur, pour toucher son dû. 

Dans une séance récente de la 
Chambre, M. Maginot, ministre des 
pensions, déclarait que la plupart des 
dossiers pour pensions étaient cons-
titués, et qu'il avait réalisé ce travail 
en 2 ans et demi. 

Mais ce qui n'est pas réalisé et 
qui, peut-être ne le sera pas de sitôt, 
c'est la reconstitution des dossiers 
soi-disant égarés, dans tous les cas 
que les bureaux, affirment avoir éta-
blis et envoyés et qui ne sont ja-> 
mais parvenus à leurs destinataires. 

Nous connaissons le cas d'un pen-
sionné de 60 0/0 à qui, depuis plus 
d'un an on répond : « Nous ne pou-
vons vous payer ni la pension, ni le9 
indemnités précédemment allouées, 
parce que les bureaux ont égaré une 
ou deux feuilles... » Ces bureaux dé-
clarent les avoir adressées à un autre 
bureau : celui-ci répond n'avoir rien 
reçu. Et comme il serait très simple 
de* faire un duplicata des pièces éga-
rées, on ne le fait pas parce qu'au-
cun bureau ne veut avoir tort. 

! Pendant ce temps, depuis plus d'un 
an, le pensionné attend le montant de 
sa pension et des arrérages — quel-
ques mille francs, — qui lui feraient 
bien besoin. 

L'employé de la Trésorerie géné-
rale de l'Isère qui ne veut pas faire 
perdre un centime à un pensionné de 
la guerre, mériterait d'être cité en 
exemple aux employés qui, pour ne 
pas recommencer un travail qu'ils ont 
ou qu'ils n'ont pas fait, et dont, dans 
tous les cas, on ne retrouve nulle 
trace, refusent d'établir un duplicata 
des pièces égarées pour permettre à 
un mutilé de toucher sa pension 
qu'il attend depuis plus d'un an !, 

Excès de scrupule, c'est risible : 
mais refus de donner son dû à qui a 
droit, est condamnable. Et si quand 
l'enquête sera faite, on retrouve les 
piècesi égarées (!) du dossier du pen-
sionné, le ministre compétent ferait 
bien d'adresser publiquement sa fa-
çon de penser aux méchants employés 
qui, par pure mauvaise volonté ou 
par indifférence, laissent un mutilé 
qui ne réclame que son dû attendre, 
dans la gêne, son argent. 

LOUIS BONNET. 
-OJËO-

Sites et monuments cadurciens 
V. — La falaise des Soubirous... 

Dante Alighieri a par deux fois ci-
té le nom de notre ville dans la 
« Divine Comédie ». Au chant XIV, 
Virgile s'exprime ainsi à propos des 
fraudeurs : « On fait violence à la 
« Divinité en la blasphémant et en 
« la reniant dans son cœur et en 
« méprisant la nature et sa bonté ; 
« c'est pourquoi l'enceinte plus 
« étroite scelle du même sceau So-
« dome et Cahors et tous ceux qui 
« méprisent Dieu dans leurs paro-
« les et dans leur cœur... » Au chant 
XXVII, le pèlerin inspiré a quitté 
l'Enfer, parcouru le Purgatoire ; le 
voici dans le Paradis. Béatrix, qui le 
guide maintenant, lui tient cet amer 
langage : « On voit d'ici dans tous 
« les pâturages des loups rapaces 
« sous le manteau des bergers. O 
« vengeance de Dieu, pourquoi dors-
« tu ? Déjà ceux de Cahors et de la 
« Gascogne s'apprêtent à boire de 
« notre sang ; o noble commence-
« ment, à quelle fin ne faut-il pas 
«que tu tombes ! » 

Cette double mise au pilori de la 
cité quercinoise lui vint de la trop 
bruyante fortune de ses banquiers et 
du trop grand éclat de son pape. Au 
début du xiv° siècle, Cahors était 
aussi connu dans toute l'Europe qu'il 
est obscur maintenant même en 
France. Le mot « Caborsin » revê-
tait un sens générique. Par ailleurs, 
le cadurcien Jean XXII transformait 
Avignon en une éblouissante petite 
Rome. La jalousie suscitait outre-
monts force calomnies contre notre 
province et sa capitale. Il n'est point 
surprenant que, même de bonne foi, 
le grand Florentin se soit fait, en 
termes magnifiques mais injustes, 
l'écho du ressentiment de l'Italie. 
Uniquement soucieuse des faits, la 
science fait aujourd'hui justice des 
légendes issues des querelles du 
moyen-age. De beaux livres de M. 
Edmond Albe ont vengé les victimes 
quercinoises des imprécations dan-



tesques ; elles leur ont rendu dans 
l'histoire la place plus ou moins bril-
lante que leurs actes ont vraiment 
méritée. 

En 1921, on a célébré dans lous 
les pays latins le fi- centenaire de 
l'immortel amant de Béatrix. Mon 
préambule n'a pas pour objet d'ajou-
ter un médiocre bouquet aux splen-
dides gerbes tressées partout à cette 
occasion. Si j'ai rappelé les deux 
passages de la « Divine Comédie » 
dédiés à Cahors, c'est qu'ils enca-
drent pittoresquement, il me semble 
le sujet de ma chronique d'aujour-
d'hui. J'ai le dessein de parcourir en 
votre compagnie la portion de no-
tre vieille cité qui s'étend précisé-
ment entre le repaire principal des 
Cahorsins et cette église Saint-Barthé-
lémy où Jean XXII reçut le bap-
tême... 

Notre dernière promenade nous 
laissa sur le parvis de la Cathédrale. 
De ce point, la rue Clément-Marot 
nous conduit rapidement sur la place 
des Petites-Boucheries. Au temps où, 
dans l'Europe occidentale, Cahors 
tenait un rang financier égal en im-
portance à celui qu'occupent à pré-
sent Francfort ou Genève, ce fut en 
cet endroit qu'eurent leurs comp-
toirs ces banquiers tour-à-tour adu-
lés et dénigrés, comblés d'honneurs 
et frappés de proscription par les 
rois et par les princes de l'Eglise. 
D'ici même partaient vers Paris, vers 
Londres, vers Rome, des avis qui 
suffisaient pour alimenter la guerre 
ou pour l'éteindre, pour arrêter ou 
accélérer la vie artistique et économi-
que de provinces entières. Ici ve-
naient en ambassade intéressée de 
puissants barons pour un moment 
transformes en humbles quéman-
deurs. 

Qu'était alors la place du Change ? 
Un ghetto ou un amas de palais ? 
Ni l'un, ni l'autre sans doute, car au 
xme et xivc siècles, logis somptueux 
et branlantes masures s'accotaient 
sans dégoût d'une part et de l'autre 
sans vergogne. Le xv° siècle com-
mença la mise en ordre des villes. 
Au xvi" siècle les querelles religieu-
ses ressuscitèrent ruines et chaos. 

Le 30 mai 1580, « le grand tin-
tamarre de Cahors » suivant le mot 
de Sully, un des principaux de ses 
acteurs, sévit en ce lieu voisin du 
Pont-Neuf emporté de vive force, 
boulevard de la Cathédrale et de 
l'Hôtel de Ville menacés. Le carna-
ge fut horrible. Chaque pouce de 
terrain conquis fut arrosé de sang, 
chaque barricade abandonnée resta 
jonchée de cadavres d'étudiants et 
d'hommes d'armes cadurciens. D'un 
côté, Roquelaure et St-Martin étaient 
mis hors de combat, le roi Henri 
avançait, les cheveux roussis et les 
vêlements en lambeaux ; de l'autre, 
Vérins gisait, grièvement atteint. 
Parmi les pétarades des arquebuses, 
retentissait le tonnerre de l'artille-
rie de la ville tirant de plein fouet, 
presque à bout portant. La place ra-
vagée eut nombre de ses logis parmi 
les plus beaux éventrési ou incendiés. 

Plus de trace aujourd'hui des ins-
tallations successives du moyen-âge 
et de la Renaissance. Dernier té-
moin des temps anciens, le grand 
puits du quartier a été comblé, son 
dais de pierre et sa margelle monu-
mentale n'évoquent plus les contes 
et les propos salés des commères d'il 
y a cinq cents ans. Seule, vers le 
Sud-Est, une belle maison du XVH* 
siècle retient l'attention par le riche 
mais froid appareil de ses bossages 
aux lignes géométriques. Partout 
ailleurs, les façades modernes triom-
phent platement. Derrière son mur 
ripoliné et son portail fraîchement 
peint, le Vieux-Palais s'est mis lui-
même à la mode. Il a résigné ses 
fonctions judiciaires et scolaires, 
pour se muer en amuseur public. 
Son vestibule austère franchi et sa 
cour traversée, il nous offre une sal-
le de concert et de cinéma coquette-
ment agencée. Pour l'archéologue, 
cette grande bâtisse garde d'autres 
attraits. Il y retrouve plusieurs res-
tes importants de l'ancien monastère 
dés Bénédictines de la Daurade : 
deux cloîtres superposés dont cer-
tains arceaux se montrent sous le sol 
remblayé de la cour, une élégante 
salle voûtée au rez-de-chaussée, près 
des écuries municipales. 

Parmi les voies qui accourent de 
tous côtés vers la place des Petites-
Boucheries, une surtout surprend 
par l'archaïsme de sa perspective. 
Elle monte à toute allure vers le 
Nord, sans crainte d'essouffler les 
gens qui la suivent pour gagner les 
Soubirous. En raison de la raideur 
de sa pente, elle apporte aux jours 
de grosses pluies, un torrent subit à 
la place fort déclive elle-même ; elle 
la ravine en un instant, entraînant 
au loin pierres et terres arrachées. 
Nulle ne s'entend mieux à taquiner 
la voirie ! Sombre et sinueuse, elle 
se glisse entre de hautes maisons an-
ciennes, de loin fort rébarbatives. 
Elle nous conduirait où nous vou-
lons précisément nous rendre. Décli-
nons pour le moment ses services et 
donnons-lui rendez-vous au milieu de 
sa montée. Nous la rejoindrons seu-
lement, après un long détour. Les 
rues Pélegri et du Pont-Neuf vont 
nous mener d'abord faire connais-
sance, du bord de l'eau, avec l'en-
semble de la falaise des Soubirous. 

(A suivre). 
Eug. GRANGIlS, 

Délégué départemental 
du Touring-Qlnb de France. 
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Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au 

grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, nous relevons le nom de 
M. Carlin, sous-ingénieur des Ponts 
et (haussées à Cahors, ancien 1" ad-
joint au maire. 

Notre excellent confrère du Cour-
rier du Cenlre> M. Cluzelaud, secré-

taire général de la Fédération des 
Syndicats d'initiative du Limousin, 
du Périgord et du Quercy, est nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Nos félicitations aux nouveaux 
promus. 

Au Sénat 
Dans la séance de jeudi, le Sénat 

a procédé à l'élection des membres 
•lui doivent faire partie de la Com-
mission d'instruction de la Haute-
Cour. 

M. Loubel, sénateur du Lot, a été 
élu membre titulaire de cette com-
mission qui est composée de 9 mem-
bres titulaires et de •"> membres sup-
plémentaires. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des mili-

taires « Morts pour la France » 
compris dans le convoi qui arrivera 
à Cahors lundi matin 6 février 1922: 

Coflignal Justin et Soulayrès René 
d'Albas ; Decrot Sulpice, d'Alvignac; 
Amadieu Marcel-Hippolyte, d'Anglars; 
Chaumeil Léon, de Bétaille ; Girard 
Louis, Montaudié Joseph et Bladanel 
Jean-Marie, de Cahors ; Milhomme 
Hector, de Cahus ; Bruel Gabriel-
Louis-Alexis, de Cajarc ; Caminadc 
Léopold, de Caniac ; Molinié Jean-
Baptiste, de Castelfranc ; Bach Henri-
Joachim-Maurice et Perboyre René-
Marie, de Catus ; Baleste Philippe-
Auguste, de Creysse ; Francès Robert, 
de Payrac ; Nadouze Paul, de Gré-
zels ; Bai-linge Gervais et Jardou Eu-
gène, de Lachapelle-Auzac : Calde-
mayson Charles et Bouygues Cléry, de 
Lamativie ; Vayssières Raymond, de 
Léonard ; Relhié Gabriel, de Luzech; 
Bourdet Ludovic et Roumégas Fran-
çois-Joseph, de Puy-l'Evêque ; Gré--
pien Paul-Aimé, de Duravel ; Lagarde 
Alphonse-Maurice-Georges, et Galiacy 
François-Marc, de Puy-l'Evêque ; 
Constans Elie de Reilhac ; Lacarrière 
Jérémie, de Reilhaguet ; Alibert Jo-
seph, de St-Céré ; Chauffour Lbuis-
Bertrand, de . St-Denis-Martel ; Rou 
quié Jean-Arthur, de St-Géry ; Chies-
sal Maurice et Baldy Jean-Célestin de 
Sl-Médard-de-Presque ; Lieussanne 
Etienne-Théodore, de Sl-Pierre-Toirac; 
Duron Marcel-Olivier et Du rou 
Ravmond, de Vire. 

& 
Liste des corps des militaires « Morts 

pour la France » compris dans le 2° con-
voi qui arrivera à Cahors lundi matin 
6 février : 

Bélibens Ernest, Bican Paul, Bel André-
Auguste, Cristiani Pierre, de Cahors ; 
Baudet Pierre-Paul, d'Anglars-Juillac ; 
Àusset Baptiste, d'Aujols ; Moussié Amé-
dée, d'Autoire ; Prat François, de Bala-
dou ; Labrunie Frédéric, de Bétaille ; 
Dasquié Isidore-Alexandre, de Caillac ; 
De Peret Louis, de Carabes ; Grousset Au-
guste, .de Cassagnes ; Paraire Jean, de 
Çastelnau-Montratier; Garrigues Joachim-
René, de Concorès ; Montbertrand Casi-
mir, de Cornac ; Russac Jean, de Dura-
vel ; Amadieu Léopold, Sales Achille, Be-
sombes Antoine, de Figeac ; Fabre Louis, 
de Fontanes-Lunegarde ; Delpy Jean-
Baptiste-Etienne, de Gignac ; Solacroup 
Augustin, de Grézels ; Bousquet Roger-
Gabriel, de Larnagol ; Liauzun Constant-
Fci-nand, de Livernon ; Florenty Adrien, 
de Luzech ; Combarel Louis, de Marmi-
niac ; Souques Jean, de Montcléra ; 
Bousquet Joseph, de Montcuq ; Devicrs 
Jean, de Payrignac ; Médard Adrien, de 
Prayssac ; Colonges Jean-Léopold, de 
Promilhanes ; Ypas Arsène-Louis, de 
Puy-l'Evêque ; Destruch Joachim, de St-
Félix ; Rossignol Paul, de Tour-de-Fau-
re ; Porte Eloi, de Vayrac ; Rautou Pier-
re, Rossignol Basile, de Le Vigan. 

L'ouverture du wagon aura lieu à 
7 heures 15. 

Une taxe intelligente ! 
Notre confrère le « Courrier de 

l'Aveyron » publie la taxe du pain 
suivante qui est appliquée à Rodez. 

Pain de tourte, dit de ménage au-
dessus de 2 kilos pesé à la vue de 
l'acheteur : 0 fr. 90 le kilo. 

Pain de flûte, de couronne et pain 
rond ne dépassant pas 2 kilos ; la 
couronne et le pain rond toujours 
pesés à la vue de l'acheteur : 0 fr. 95 
le kilo. 

Amicale des Instituteurs du Lot 
Jeudi, a eu lieu la réunion de 

l'Amicale des Instituteurs du Lot : 
M. Laubat instituteur à Douelle, a 
été élu Président. 

Caisse des Ecoles 
On nous adresse la communication 

suivante : 
L'œuvre de la Caisse des Ecoles 

est déjà ancienne à Cahors puisqu'elle 
date de 1895 ; elle a déjà conduis les 
sympathies de toutes les classes de 
la Société par les services qu'elle a 
rendus en venant en aide aux en-
fants de l'Hospice, et aux enfants in-
digents par la fourniture de l'outil-
lage scolaire et, quand ses ressources 
le lui ont permis, en donnant aux 
enfants les plus nécessiteux de nos 
Ecoles publiques des vêtements et 
des chaussures d'hiver. 

Son but est de favoriser, par tous 
les moyens en son pouvoir, la fré-
quentation de l'Ecole et d'arracher 
aux dangers de la rue les enfants 
d'âge scolaire. 

La guerre a paralysé pendant 
quelques années, l'action de cette 
bienfaisante institution, mais un des 
premiers soucis du Conseil Munici-
pal actuel a été de donner à la caisse 
des Ecoles un nouvel essor. Un Co-
mité d'administration a été constitué 
et déjà un groupe de personnes, amies 
de l'Ecole, ont versé leur souscrip-
tion. 

Des listes de souscription seront 
mises en circulation. Le titre de 
souscripteur est acquis par une coti-
sation annuelle de 2 francs. 

Tout souscripteur est sociétaire et 
sera invité à assister à l'assemblée 
générale annuelle où il sera rendu 
compte des résultats obtenus et de 
la nature des dépenses effectuées. 

Tout Sociétaire a l'initiative de 
propositions ayant pour but de favo-
riser l'éducation et l'instruction de 
l'enfance et de l'adolescence. 

S'intéresser aux, enfants, c!est tra-
vailler à la prospérité de la France. 

C'est dans ce but que le Comité 
fait appel à toutes les bonnes volon-
tés. Les plus modestes cotisations 
seront accueillies avec reconnais-
sance. * 

Grand Concert-Conférence 
Nous n'avons pas souvent, dans 

notre ville, le privilège ni la joie d'en-
tendre une artiste de la valeur de 
Mlle Thérèse Combarieu. 

Aussi bien, le talent de notre jeune 
et brillante compatriote est-il haute-
ment apprécié des rares Cadurciens 
qui ont eu l'heureuse fortune d'assis-
ter à quelques auditions intimes. 

Nous ne songeons nullement à 
joindre un nouveau rameau, à la 
gerbe d'innombrables lauriers cueil-
lis par la remarquable violoniste. 

Pourtant, comment ne pas saluer 
la venue parmi nous de Mlle Thérèse 
Combarieu ? 

Alors ique la Capitale lui réserve 
plus de succès qu'elle ne saurait elle-
même convoiter, en sa discrète sim-
plicité, Mlle Combarieu, n'oublie pas 
sa petite patrie : elle s'éloigne un 
moment des applaudissements pari-
siens, pour nous apporter, à nous, 
simples provinciaux une heure d'art 
et d'art impeccable. 

Car, Mlle Combarieu est une artiste 
dans toute la force du terme. Artis-
te, elle l'est naturellement, dans son 
tempérament, dans son âme : on di-
rait que son archet vit de sa vie, tant 
il excelle à rendre merveilleusement 
tous les sentiments, toutes les nuan-
ces, toutes les délicatesses. 

Artiste, notre compatriote l'est en-
core par la connaissance consommé 
de son art : depuis lontemps, il n'a 
plus de secret pour elle. Et cette par-
faite maîtrise donne toute leur pléni-
tude aux dispositions peu communes 
de cette artiste-née. 

Ce talent, cette virtuosité de Mlle 
Combarieu, la presse artistique pari-
sienne, les soulignait, une fois de 
plus, ces jours-ci à l'occasion d'une 
séance de sonates de A. Roussel, de 
Claude Debussy, de Gabriel Fauré, 
qu'elle donnait le 21 janvier à la salle 
Erard en compagnie de Mme Herr 
Japy. 

Tandis que le Gaulois évoque, en 
Mlle Combarieu « la violoniste con-
nue et appréciée », le Journal des Dé' 
bats relève « sa belle sonorité, son ar-
chet tour à tour émouvant et spiri-
tuel ». De son côté, l'Echo de Paris, 
célèbre « l'autorité et le talent de ces 
artistes consacrées ». 

N'ajoutons rien à ces brèves, mais 
combien éloquentes, appréciations. 

Ou plutôt, si : souhaitons vivement 
que nombreux, très nombreux, les 
fervents de la musique viennent, 
jeudi prochain, entendre Témérité 
violoniste et lui témoigner et de leurs 
sympathies averties et de leur prédi-
lection pour cette interprète hors 
ligne. 

M. D; 

Voici le programme du concerl-
conférence qui sera donné jeudi pro-
chain 9, en la salle du Palais des Fê-
tes : -*j-fi3L 

Première partie 

Conférence sur César Franck 
Deuxième partie 

1. Quintette : César Franck. 
a) Molto Moderato quasi Lento; 
6) Lento con Molto Senlimento'; 
c) Allegro non troppo ma eonl'uoco. 

Mlle Thérèse COMBARIEU; MM. MICHEL, 
CRASSOUS, J.-B.NOUYRIT et.I.NOUYR1T. 

2. Air de la Solitude de Sapho. Masscnet. 
Feuilles d'Automne L. Crassous. 
Chanson d'Amour G. Selz. 

Mlle JACKSON. 
3. Havanaise Saint-Saôns. 

a) Romance G. Lauglane. 
b) Aria Bach. 
c) Silicienne et Rigaudon. Francœur-

[Kreisler. 
Mlle Thérèse COMBARIEU. 

Troisième partie 
4. Nuages Alex. Georges. 

Sonnet d'Arvers G. Michel. 
Air à danser L. Delune. 

Mlle JACKSON. 
j. a) Concerto en La Hummel. 

6) Berceuse en Ré bémol Chopin. 
M. Louis CRASSOUS. 

6. a) Sonate en La allégro... L. Crassous. 
b) Rêverie Schumann. 
c) Prélude et allégro Pugnani. 

Mlle Thérèse COMBARIEU. 

Le piano d'accompagnement sera tenu 
par M. Louis Crassous. 

Prix des places .- Premières, 5 francs; 
Deuxièmes, 3 fr. 50; Troisièmes, 2 francs. 

Les places peuvent se prendre à l'avance 
au Palais des Fêtes et chez M. J.-B. 
IMouyrit, 24, boulevard Gambetta, sans 
augmentation de prix. 

Vu le but et l'importance de ce Concert 
les invitations seront suspendues. 

LA CRUE DU LOT 
A la suite des pluies qui tombent 

depuis 3 semaines dans notre ré-
gion, les riverains ont pris leurs pré-
cautions pour se mettre à l'abri des 
inondations qui pourraient être pro-
voquées par la crue du Lot. 

Dans la nuit de vendredi cette 
crue a été signalée : vendredi soir 
les eaux s'élevaient de 3 mètres 60 
au-dessus de l'étiage à St-Georges et 
de 4 mètres 24 à l'écluse de Coty. 

& 
Comme conséquence première de 

cette crue, les fontaines de la ville 
n'ont pas donné d'eau durant une 
partie de la journée de vendredi. 

Le matin, à 8 heures, elles cou-
laient, mais vers... heures, pfft... pas 
d'eau. A ce moment-là, la pluie fai-
sait rage sur la ville. 

A 

En raison de la grippe, il n'y a pas 
eu, nous affirme-t-on, le nombre ha-
bituel de personnes qui, en temps de 
crue se rendent sur les ponts pour 
voir passer les flots actuellement im-
pétueux de notre Lot. 

Mais cela n'a pas empêché les con-
naisseurs de donner leur apprécia-
tion... Un promeneur auquel un rive-
rain se plaignait de la « flotte » qui 

tombait avec tant d'abondance et de 
la crue •qui était un danger pour les 
propriétaires répondit ; « Oui, oui, 
nous connaissons ça : le Lot est ca-
pricieux. Les anciens le disaient : 
s'il pleut longtemps, le Lot grossit, 
vous comprenez ? Eh bien, quand le 
Loi grossit, remarquaient nos an-
ciens, et ils me l'ont dit, c'est que la 
pluie ne tarde pas à cesser de tomber, 
el après la pluie, arrive le beau 
temps. J'ai remarqué ça, moi aussi. 
« Patience ! » 

I c riverain prisa fort ce raisonne-
ment ; il salua et partit, en s'abritant 
sous son vieux parapluie, car la pluie 
tombait à torrents. Le soleil viendra 
bien un jour... 

A 

Samedi soir, la crue était de 4 mè-
tres 20. 

L. R. 

Patronage St-Louis 
( )n nous prie d'insérer : 
Le Directeur du Patronage re-

mercie la population de Cahors de 
son empressement à répondre à ses 
iimitations et de sa générosité : grâ-
ce à elle, le préau est bâti et payé ; 
malgré le mauvais temps, les en-
fants peuvent se récréer les jeudis et 
dimanches. 

II est rappelé aux familles, que 
sous ce même préau, se donneront 
deux fois par semaine, de 8 h. à 9 h. 
du soir, des cours de gymnastique. 

Le dimanche matin à 10 h., tir à 
la carabine. 

Il est recommandé aux parents de 
veiller à ce que leurs enfants soient 
assidus à ces cours, c'est pour leur 
plus grand bien. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le deuil 

cruel qui vient de frapper notre con-
frère M. l'abbé Viguié, directeur de 
fa Défense en la personne de son 
frère M. Michel Viguié, propriétaire 
à Montredon, décédé à l'âge de 53 
ans. 

Nous adessons à M. l'abbé Viguié 
et à la famille nos sincères condo-
léar.rps. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Matches de dimanche 5 février 
Dimanche prochain l'Aviron Cadurcien 

matchera l'équipe de « Sept Fonds à qui il 
opposera l'équipe victorieuse du 29 janvier, 
sauf deux ou trois modifications. 

Ce match permetlra à notre 15 de courir 
avec plus de succès le championnat de 1 2 
finale le 12 février. 

La commission de rugby de l'A. C. est 
invitée à se trouver au terrain pour se rendre 
compte de la forme des équipiers. 

Coup d'essai à 3 heures. 
L'équipe 1™ complétée ira matcher ce jour 

là à Brive. 
Tous les équipiers, tant ceux qui iront à 

Brive que ceux qui devront être au Stade 
Lucien Desprats seront convoqués par let-
tres, el sont priés de se conformer slricte-
aux ordres reçus. 
Malcfb : Ecole Normale de Cahors 

Contre : Ecole d'Agriculture D'Onde 
Le Quinze de l'Ecole d'Agriculture d'Onde 

se rencontrera, dimanche 5 février, au stade 
Lucien Desprats contre nos jeunes et vail-
lants normaliens. 

Les visiteurs forment un 15 très homo-
gène el très redoutable. C'est ainsi qu'ils 
ont pu faire match nul récemment avec 
l'équipe de la « Violette » de Toulouse. 

Nos Normaliens qui ont, tous été peu ou 
prou, atteints par la fâcheuse grippe, auront-
ils dimanche l'entraînement suffisant? En 
tout cas ils ont à cœur de faire du joli jeu 
et nous sommes assurés d'assister à une 
très jolie partie. 

Coup d'envoi à 1 heure :ï i. 
A 

Les deux matches annoncés par les 
affiches seront joués sur le terrain de 
l'Aviron Cadurcien, malgré la crue du 
Lot qui parait avoir atteint le niveau 
extrême. 

Prix des places ordinaire. 
* ** 

La première équipe n'effectuera pas 
de déplacement à Brive. Le terrain bri-
viste étant littéralement submergé. 

A 
Réunion de la Commission de Rugby 

pour mardi soir à 6 heures : Prépara-
tifs du Championnat de Montauban. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 27 Janvier au 3 février 1922 

Naissance» 
Disses Marie-Louise, rue Antoine-Dubois, 

3. 
Cluzel Fernand-Adolphe, rue Hébrard, 12. 
Courdesses Yvonne-Marcelle-Fernnnde, 

impasse de la Citadelle, 1. 
Faivre Albert-Auguste, rue Jean-de-Vay-

rac, 8. 
Publications de mariages 

Pourchet Germain-Jean, employé au che-
min de fer à Cahors, et Théron Marie-
Louise, employée à la Préfecture à 
Cahors. 

Poimbœuf André-Jean-M'firie-Alexandre, 
ingénieur-électricien à l'Orléans, et 
Mouilhérat Jeanne-Renée-Marcelle-Ma-
rie-Antoinette, s. p., r. Portail-Alban, 10. 

Rigouste Louis, tourneur à Saint-Cirq-La-
popie (Lot) et Bonnet Rose-Berthc, s. 
p., à Lamarchande. 

Chaumeil Louis-Gaspard-Ernest, magis-
trat à Casablanca (Maroc) et Périé Mar-
guerite-Jeanne-Marie, s. p., boulevard 
Gambetta, 24. 

Mariage 
Bonnaure Ferdinand, percepteur à Hup-

py (Somme) et Besombes Delphine, s. 
p., à Cahors. 

Décès 
Cambrouze Louis-Alphonse, chauffeur, 10 

ans, rue Président-Wilson. 
Deltheil Louise, veuve Delmas, s. p., C2 

ans, rue Donzelle, 18. 
Breton Julien, marbrier, 65 ans, rue Pé-

legry, 4. 
Quercv Jean, maçon, 81 ans, rue du Petit-

' Mot! 8. 
Gleye Jean-Louis, ancien professeur de 

gymnastique, 06 ans, rue du Four-Ste-
Barbe, 3. 

Ladoux Jean, ancien éclusier, 81 ans, rue 
Foch, 16. 

Bouget Jeanne-Lucie, épouse Chanal, 50 
ans, à Cabaz.it. 

Gardou Alexandre, terrassier, 76 ans, rue 
Président-Wilson. 

Miquel Antoine, receveur des Contribu-
tions indirectes en retraite, 70 ans, rue 
Président-Wilson. 

Nouaillcs Jean-Pierre-Elie-Armand, 6 
mois, au Peyrat. 

Jarlan Jean-Louis, s. p., 65 ans, rue Louis-
Deloncle. 

Bédrines Jean, cultivateur, 83 ans, im-
passe St-Urcisse, 5. 

 <>S<> " 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera as-
suré le dimanche â février 1922 
par la 

Pharmacie FAYBET 
Boulevard Gambetta 

 —<>*f<>—— 

COIFFEUR FOUR DAMES 
POPOVITCH 

Shampooing, ondulation Marcel, posti-
ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les tâches de 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Foch. 
CAHORS. 

■ ; >M< 
Limogne 

Fêle patriotique. — L'inauguration du 
monument élevé à la mémoire des 24 enfants 
de Limogne morts pour la France avail 
attiré dimanche dans noire ville une foule 
des plus compactes. 

Maigre Ja pluie, le programme fui rempli 
sans incident. 

Cérémonie religieuse : Dès 10 heures, la 
vaste église de Limogne arlistemenl décorée 
est aruhi-comble. Le Conseil municipal et le 
Comité d'éreclion du Monument occupaient 
des places délicatement réservées. Messe 
solennelle et sermon éloquent d'un prêtre-
soldat. 

Cérémonie civile : A 13 heures, la récep-
tion à l'hôtel de ville des invités : MM. le 
Secrétaire général; de Monzié, sénateur; 
Delmas, député, fut des plus cordiales. 

A i'k heures, le cortège se forme. Les poi-
lus, leurs invités, leurs familles, aux accents 
harmonieux de notre société musicale, se 
rendent au monument, prenant place sur 
une estrade superbement décorée. 

Le dépôt des couronnes fut poignant. La 
bénédiction du monument, l'appel aux Morts 
parle camarade Goffre, émurent l'assistance. 

Au nom de l'Union Amicale des Démobi-
lisés de Limogne et du Comité d'éreclion du 
Monument, le docteur Ouvrieu prononce un 
discours vibrant de llammc patriotique el 
de foi républicaine; dans un langage émaillé 
de traits historiques et de citations littérai-
res fort appréciées il décrit le monument et 
rend hommage à nos Morts — il l'ait remise 
à M. le Maire du monument qui nous rap-
pellera nos devoirs non seulement envers 
les Morts mais envers toutes les victimes 
de la guerre. 

« Veuves, Ascendants, dit-il, ayez une foi 
indéfectible dans la Patrie : la France veille 
sur vous; désespérer, ce serait blasphémer 
le cœur de la France. 

« Orphelins, ne vous considérez pas com-
me les frêles épaves du chaos social. Cher-
chez un refuge moral et matériel dans 
l'atmosphère affectueuse île notre cité. Par 
son autorité morale et ses qualités de cœur, 
le curé-doyen de Limogne sut, aux heures 
de détresse, adoucir les rigueurs du sort. 
Un passé vibrant d'union sacrée est garant 
d'un avenir plein de mansuétude pater-
nelle 

« Aux sauveurs de la patrie nous témoi-
gnerons notre reconnaissance en veillant 
sur vos personnes, vos affections, vos 
biens 

« Aimez Limogne, aimez la France, aimez 
la République victorieuse dont la devise : 
Liberté, Egalité, Fraternité, restera l'idéal 
social du la Démocratie triomphante » 

L'interprète des Démobilisés salue ensuite 
les invites : 

« Monsieur le Secrétaire général, le digne 
représentant de celle troisième République 
dont les armées invincibles onl alîirmé la 
vitalité indestructible. 

« Monsieur le Député Delmas, qui n'a pas 
marchandé son sang aux heures de péril, 
qui travaille sans cesse à mettre entre les 
enfants de la France mutilée plus de joie, 
plus de justice, plus do fraternelle solidarité. 

« Monsieur le Sénateur de Monzie. dont les 
éminenlcs qualités d'homme d'Klat nous 
prépareront une ère de prospérité et de 
tranquillité. » 

Signalons enfin la péroraison : 
<> France, tu as prodigué ton sang, tes 

richesses, ion àme Lecteur do Gambetta 
qui personnifia aux yeux du Monde la for-
tune de la France a quitté la villa des Jar-
dies; le voici au Lion de Belforl ; il passe 
sous l'Arc de Triomphe; le voilà au Pan-
théon... Sans loi, France, le Monde serait 
seul Ta victoire a sauvé le Monde... 
Demain les nations élèveront un Panthéon 
des peuples portant cette inscription : 
« A la France, les patries reconnaissantes. » 

Le docteur Couderc, maire de Limogne, 
prend ensuite la parole. 11 remercie les 
représentants officiels du Gouvernement, 
de la Chambre, du Sénat, d'avoir répondu à 
l'appel qui leur avait été adressé. En termes 
émus, il accepte au nom du Conseil muni-
cipal la mission de proléger avec vigilance 
le monument élevé à la mémoire de nos 
morts; il rappelle dans un langage poétique 
la lin des martyrs, leurs visions dernières, 
leurs suprêmes espérances qu'il résume 
par cette pensée : « Aimez-vous les uns les 
autres ». 

M. Pradines, conseiller général, rend 
hommage à tous les défenseurs de la Patrie. 

M. Delmas, dépulé, un enfant du Causse, 
du canlon de Limogne par son aïeule native 
de Beauregard prononce le beau discours 
suivant : 

Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Camarades, 

Des souvenirs d'enfance el de famille me 
revenaient en mémoire tandis que je par-
courais, tout à l'heure, le chemin qui sépare 
St-Cirq de Limogne ; el ici, tout près de 
Beauregard, berceau de mon aïeule, excusez 
mon émotion qui m'a fait croire un instant 
que je retrouvais une petite pairie perdue. 

Ce Causse hérissé de dolmens, ce Causse 
qui s'étend à perte de vue et d'où s'échappe 
parfois lo chant monotone et berceur d'un 
pâtre, mes yeux l'ont vu alors qu'ils élaient 
à la recherche de ces tableaux du jeune âge 
qui gardentau cerveau leur trace indélébile. 
Ces tableaux, perdus dans la brume du 
passé, ils ressuscitent, aujourd'hui, l'ace à 
vos morts, en pleine lumière, en plein ciel, 
en pleinCausse !... et ils ressuscitent comme 
pour en effacer d'autres plus récents et 
plus terribles, tableaux brossés à la baïon-
nette, sous la mitraille et dans la bouc, 
derrière une tranchée marmitée, tandis que 
dans le ciel, évoluaient ces oiseaux de fer 
qui indiquaient à distance les endroits oii 
il fallait nous enterrer vivants ! 

Et quand je vois, mes amis, celle ligure 
de poilu au casque laurô, ces yeux où' onl 
passé toutes les visions sanglantes de la 
guerre et, aux heures de solitude terrible, 
quelque clair paysage de notre lumineux 
pays, comment voulez-vous qu'avec les 
mères qui sont là, figées dans leur douleur, 
les épouses qui onl vu en un jour s'évanouir 
tout leur bonheur, ces enfants qui dès qu'ils 
ont su dire « Papa » ont deviné que Papa 
n'était plus là, je ne pleure pas moi qui 
ai connu ses souffrances, qui me suis pen-
ché sur ces morts, mes compatriotes, mes 
amis, mes frères d'armes, pour leur donner 
le dernier baiser, el qui, sur un lit d'hôpi-
tal où me clouait une affreuse blessure, ai 
vu à mon réveil lant de camarades mourir? 

Il n'y aura jamais, en France, assez de 
pieté douloureuse pour évoquer les Morts 
el les ressu8Ciler comme l'a l'ail M. Olié. 

Je le félicite et je le remercie. 
Mais puis-ie oublier que c'est à l'initiative' 

vigilante de la municipalité de Limogne, au 
concours de la commission et delà popula-
tion loul entière que nous devons cette 
journée du sou venir,..Permettez, Messieurs, 
que vous aussi, on vous félicite cl qu'on 
vous remercie. 

Au-dessus des querelles qui peuvent 
naître an sein même des partis politiques, 
que la Guerre et notre Victoire avaient unis 
en un jour mémorable, par delà la tour-
mente qui peut enlever certains d'entre 
nous, n'oublions jamais qu'un même culte 
doit nous unir et qu'à un jour déterminé 
nous devonslous communier dans ce passe 
et devant cette image. 

Un jour de recueillement pour ies \ 
c'est un jour où les vivants se reçue'!?1'!»' 
où ils pèsonl leurs actes avec la claire ,.'em 
de leur responsabilité el où i|s pr» ''ion' 
pour juges, ceux donl les yeux sP

 neni 
éteints à la lumière du jour, pour rônS-0t|t 
là-haut dans la vérité et dans l'imnioi tof"^ 

Devant ceux qui ne sont plus et (mJ; '"('! 
faibles paroles évoquent aujourd'hui 
cette assistance douloureusement émuo n 

io nnnnrn.aic '1»» • ' ' dCS frèfOS 
cho vers 

..^oirs de demMj 
souffrez que je leur dise : 

je reconnais des amis cl des frères ( '■«,u o 
souffrez que je me penche vers iô« "^i 
petitsqui sont là - espoirs do (îp.^-Mu» 

Suer, Vous apprendrez ce qu'a ôlé la 
mes enfants. 

Pour vous, je ne formule qu'un souh»' 
je n'ai qu'un seul désir en mon cœ% h 
combattant : c'est que vous ne la Yo -ae 

jamais ! 5 e! 

Nous avons fail la France assez boii0 . 
République assez forte pour que le raïuv 
mar ne renaisse plus ! 

C'est à vous mes enfants, qui apprend 
un jour que la France a sauvé la liberté d.' 
monde que je demande do venir au pie(i(u 
monument ' déposer quelques Moues il 
fleurs simples ck? ces prés que vos M* 

onl fauchés, des fleurs s impies comme cen2 
sous lesquelles beaucoup, hélas ! doi'mCn; 
là-bas 1 

Gravez dans voScœurs, comme ils So.. 
gravés sur cette pierre, les noms des 0r 
fants de Limogne morts pour la Patrie. 

Perpétuez leur souvenir ; Racontez w. 
exploits ; Kappolez-vous leur courage cak, 
el réfléchi ; Relisez donc leurs lettres eiau! 
jours de tristesse, de découragement et l 
douleur, vous qui serez alors deshommes,re, 
gardez ce poilu votre frère, il vous dira; 1 
k Je suis mort pour que la France viy

e
. 

Je suis mort pour que les trois mots : Liber" 
té, Egalité, Fraternité, soient les piliers i, 
oejranctuairc où veille, éternelle, l'ima»e de la Patrie ! 

M. le Secrétaire général, au nom du ûou. 
vernement de la République adresse aUs héros de Limogne tombés au champ d'hoi,. 
rieur le salut dè la Patrie reconnaissante. 

M. le sénateur de Monzie termine la série 
des discours. Il remercie Monsieur le Mail, 
el la population. « Je revois Limogne, dii-jj 
avec une sympathie toujours croissante-
l'hospitalité esl si cordiale, les amitiés si 
sûres ». L'honorable sénateur, dans une 
belle improvisation interroge le regard du 
poilu sculpté avec talent par l'artiste Olié 
veut voir dans ce regard autre chose encore 
que l'obstination de l'attaque ou de la dé. 
l'ense: l'inquiétude do ce que sera demain, 
Il faudrait que ce demain fui pour les gêné, 
râlions futures un avenir de paix, de con>! 

corde, de justice 
La foule profondément attentive el émue 

a salué d'applaudissements nourris mais 
discrets les différents orateurs et notre sym-
pathique société musicale. 

La cérémonie esl terminée. Par respect 
pour les morts, ni fêtes, ni banquet. Chacun 
se retire; que celle mémorable journée dicte 
à lous la voie à suivre : on la trouvera dans 
l'amour de la liberté, dans la pratique de 
l'égalité et de la fraternité. 

St-Cyprien 
Démographie. — Pendant l'année 1921 

il a été enregistre : 6 naissances, 16 décès 
dont 4 transcriptions pour militaires 

morts pour la France » ; 11 mariages, 
Monuments historiques. — Le Conseil 

municipal, sur les conseils de M. Toulou-
se, architecte d'arrondissement, a deman-
dé le classement comme munuments his-
toriques, des objets ci-après faisant par-
lie du mobilier de l'église paroissiale: 
une pierre tombale gravée représentai! 
un ecclésiastique du vin1' au x' siècle, 
l'appui de communion du xvi" siècle en 
bois de noyer sculpté, les deux cloches de 
1584 el 1596. 

Floressas 
Obsèques. — Jeudi matin onl eu lin 

les obsèques de notre regretté ami Fré-
déric Redon, de Vayrès, âgé de 44 ansi 
peine. 

D'une constitution physique délicate, 
notre pauvre ami fut tout de même mo-
bilisé et il lit vaillamment son devoir suf 
le front au 220'' d'infanterie et au 88' 
d'infanterie. Aux fatigues de la campagne 
vint s'ajouter en 1918 une intoxication 
par les gaz et lorsqu'il revint au pays,sa 
santé se trouva altérée à tel point que 
les Commissions de réforme lui accor-
dèrent une pension d'invalidité. 

Travailleur consciencieux et honnête, 
il est mort à la tâche, emporté en quel-
ques jours par une broncho-pneumonir 
avec complications dues à son mauvais 
état général. 

Homme de bien intègre, affable envjrs 
tous, Redon était aimé fle tout le monde; 
il laisse après lui d'unanimes et sincères 
regrets. 

Ses obsèques onl eu lieu malgré i» 
temps épouvantable au milieu d'une gran-
de alïluencei Tous les démobilisés avaient 
tenu à l'accompagner à sa dernière A 
meure et ils ont déposé sur son cercueï 
une magnifique couronne. 

Au cimetière, M. Varennes, son cama-
rade d'enfance, lui a adressé dans M 
bref et émouvant discours le demie 
adieu. 

Puissent ces témoignages de profond' 
sympathie atténuer la douleur immense 
d'un vieux père infirme, d'une épouse 
éplorée, de deux jeunes enfants trop $ 
orphelins et de toute une famille si cruel' 
lement frappée. 

A tous, nous offrons nos condoléance 
les plus sincères et les plus attristées. 

Si-Pantaléon 
Erection d'un monument aux enf<t$ 

de la commune morts pour la Franc*-
Le dimanche 29 janvier dernier a eu H 
à 3 heures du soir, dans la salle de 1' 
mairie, la réunion annoncée. 

M. Sabatié, Conseiller municipal, Pf 
side la réunion assisté de MM. Arsco* 
et Lasbouygues, tous deux égale»11' 
conseillers. 

Après avoir exposé le but de la réuni]" 
M. le président donne la parole à M- W 
nacassagne, secrétaire du comité. 

Ce dernier prononce l'allc-oulion 511 
vante : 

Mesdames, 
Messieurs et 'chers compatriotes. 

Le 21 sepiemhre 1919, eut lieu uneréunij 
au cours do laquelle fut nommé un coPJ] 
chargé de recueillir les souscription8!.] 
vue de l'érection d'un monument aux * ; 
fants de noire commune Ibmbés au c',am 
d'honneur. 

Dès le début un grand nombre de s0""! 
criptions affluèrent et notre comité éU'J 
ce moment, en droit de compter qu'il P.0"' 
rail réaliser ses espérances. Un fléch»? 
ment s'etant produit, et toul semblait qu" 
allait tomber dans l'indifférence, loi's1"j 
spontanément, plusieurs personnes s», 
venues me trouver pour que je pi'0V0Q„ 
une nouvelle réunion afin de s''enlen«i'e' 
s-ujel de l'erec ion du monument 

Je sais qu'ici, personne ne 
son obole et que le vœu de lous «• s 
glorifier, comme il convient, les viclii»* 
de la grande guerre. 

Ce monument que nous édifierons- 5
 et 

le symbole de notre reconnaissant ^ 
rappellera aux générations futures ( lourds sacrifices el les durs efforts i|J ^ 
dù faire leurs ainés pour maintenir.'1 

grité de notre territoire. - etS 
Si nous avons eu la vic-ioire, c'est a 

que nous le devons, aussi prouvons (i 
q-ue nous ne les avons pas oubliés o'? 
sans eux, il en était fait de notre Wh?'1 ' 

Sur la demande de M. le Prés'Sjj 
l'assemblée décide, à ]'unanîmite. Lre 
sera élevé un monument à ln }

n
/i

e
 !

{ 

des enfants de ln commune et invl J 
comité à faire toutes les démarches H 

seront nécessaires. . . je lt ; 
Ensuite le comité est réorganise 

façon ci après : 



M. 

. -Aont ■ M. Paul Vilas, maire; vice-
pr , t • M Arscocles Bernard, conseil-président: j

 Secrétaire : M
 J.JPlana-

W ^Inl, propriétaire ; Trésorier 
cassas1}^ ombarieu, secrétaire de mairie; 
(jlérneni u &s Vye peindar-ios et Emilie 
MeioP.1? MM Cliapou, instituteur, Paul 
L°url p'agès Berlin et Bouchet Georges, 
Vi,asf

p
« quatre anciens poilus, 

tous ie» M
e le<

,
e[

. j
a seance, il a ete décide 

A commission, prise au sein du une 
5e rendra à domicile pour recueil-

ouscriptions 
')e* Ornière tournée de cette commis-
LaPIf,ra lieu le dimanche 12 février 

sion, aura 

r0
cha"i. assurés, d'ores et déjà, 

K°le meilleur accueil sera fait à MM. 

lcS
T
CO,?croyonsedevoir informer la popu-

mie la liste de souscriplion sera 
'Siée ^ affichée à la mairie. 

■ St-Géry 
cundicat agricole et Syndicat des 
uTurs (Organisation d'un Comice 

Pïï'r L) — Le Syndicat agricole s'est 
M M la mairie le dimanche,29 janvier. 
'M Président rend compte de l'As&em-

générale de la Fédération des As-
•itions agricoles qui eut lieu le same-

dfÎ8, à Cahors. 
Coopérative. — La Coopérative confi-

ra à fonctionner comme précédem-
ment mais il faut de la part des syndi-
cats une plus grande activité, plus de 

mmandes, plus d'exactitude dans les 
Paiements. 
r , „„ nnr Tês~ commandes syndicales doivent 
-,transmises au Secrétaire général de 
f Fédération, mais pour celles ne pou-

nt être expédiées des fabriques, ou 
r wagon, le magasin de Cahors en 

'«ureraDla livraison, 
r e renouvellement statutaire du bureau 

1 de la Commission de Contrôle de la 
Coopérative,

 a
 eu lieu séance tenante. Les 

membres sortants ont été réélus. 

Syndicat des Planteurs. — Le Syndicat 
les-Planteurs s'est réuni immédiatement 

anrès la séance du Syndicat Agricole. 
M Couderc, Président, fait part à rassem-
blée de la décision prise par le Bureau 
de la Fédération du Lot qui avait invité 
tous les experts siégeant au magasin de 
Cahors à assister à sa réunion. A cette 
réunion, il fut décidé qu'une cotisation 
de 2 fr. par adhérent serait demandée à 
chaque syndicat pour indemniser les dé-
légués qui se rendront au Congrès de 
Strasbourg les 30, 31 mars et 1er avril. 

Le Président demande la désignation 
des délégués du Syndicat qui devront as-
sister à l'Assemblée générale de la Fédé-
ration du Lot qui aura lieu à Cahors, le 
5 mars prochain. Ces délégués devront se 
rendre à Strasbourg s'ils sont désignés 
par le Congrès du 5 mars. 

Ont accepté : MM. Boyé, Marty, Annès; 
suppléant : M. Andissac. 

M. Pioques émet le vœu que l'Etat soit 
assureur de la récolte du tabac moyen 
nant une prime appropriée : il croit que 
2 0/0 .suffiraient. 

Le voeu de M. Roques est adopté. 
Organisation du Comice. — Avant de 

quitter le fauteuil présidentiel, M. Cou 
jére dit brièvement la genèse du but 
qu'ont poursuivi : le Conseil municipal, 
le Syndicat agricole et le Syndicat des 
Planteurs de tabac de St-Géry. Il rend 
hommage à la bonne volonté de tous et 
en particulier à la Commission désignée 
pour faire les démarches nécessaires et 
les convocations. 

Vous allez nommer un bureau, ajoute 
t-ili De la confiance qu'inspirera ce bu-
reau, dépendra le succès et la bonne 
marche du Comice. Quels que soient les 
noms de ceux qui seront appelés â sa Di-
rection, je m'incline devant votre verdict 

Il est entendu que ni le Conseiller gé-
néral, ni le Conseiller d'arrondissement 
ne doivent faire partie de ce bureau. Je 
vous en exprime le regret ; car par goût 
et par tempérament, j'aime à'déployer 
tome n on activité dans les organisations 
agricoles. Mon rôle sera donc réduit à 
suivie du regard la destinée du Comice 
Mais si les circonstances m'appelaient à 
lui témoigner ma sympathie et mon dé-
vouement, mon concours lui est d'avance 
assuré. 

Je termine par un souhait : 
Pas d'ingérence politique. Bonne, heu-

reuse et longue vie au Comice, par 
l'union, la concorde de tous les agricul-
teurs du beau canton de St-Géry 

M. le docteur Bénech, professeur agré 
8é, Conseiller général, prend la parole 

H a accepté avec empressement la pro 
Position qui lui fut faite de prêter tout 
5°n concours aux promoteurs du Comice 
u accord avec le Conseiller d'arrondisse-
ment et le Directeur des Services agrico 
M, il a pu fixer le 29 janvier. Il a été 
°Ujoiirs dévoué aux associations agrico-
es et ne cessera de les aider et les encou-
agcr. A l'appui de son affirmation, il cite 

' Syndicat de Tour-de-Faure, créé des 
premiers, sous son impulsion et rappelle 

la Mutuelle-Bétail qui fonctionne de-
l ms longtemps dans sa commune est due 

à son initiative. Le Comice pourra comp-
ter sur son zèle et son influence. 

M. Lafon, Directeur des Services Agri-
coles, lui succède. Il demande la nomi-
nation d'un bureau de séance. Sont dé-
ignés par acclamations: D' Bénech, Pré-

sident, Couderc, Dablanc, assesseurs. 
La place nous manque pour relater ici 

les renseignements donnés sur le but, les 
avantages, les résultats des Comices par 
M. Lafont. Tantôt grave, tantôt ironique, 
tantôt spirituel, il tient l'assemblée sous 
le charme de ses arguments et de sa pa-
ole. II .démontre si bien la nécessité des 

Comices que tous les assistants sont des 
convaincus. 

Plus de 50 membres se font inscrire et 
l'élection du bureau officiel a lieu aus-
sitôt. 

Sont désignés : Président, Dablanc ; 
Secrétaire, P. Conquet ; Secrétaire-ad-
joint, Cambornac ; Trésorier, Annès ; 
Trésorier-adjoint, Conduché. 

Aussitôt nommé, le Bureau décide de 
s'adjoindre un Conseil technique compo-
sé de : MM. les Maires et les adjoints aux 
Maires ; les Présidents et Vice-Présidents 
des Syndicats agricoles et des Syndicats 
fies Planteurs de tabac des neuf commu-
nes du canton. En plus, cinq commissai-
res de concours ont été désignés. C'est 
dans l'union la plus complète qu'eut lieu 
la séance et l'élection. 

M. le Docteur Bénech reprend la pa-
role. Il remercie les organisateurs du Co-
mice et félicite chaleureusement M. La-
font pour son discours si intéressant et 
si complet. Il demande à l'assemblée de 
lui consacrer encore quelques instants 
pour l'entretenir de la lutte contre la tu-
berculose qu'il poursuit dans le Lot. Un 
Dispensaire fonctionne à Cahors, un au-
tre à Gourdon ; celui de Figeac entrera 
bientôt en exercice. Il engage les maires 
du canton et tous les assistants à faire 
part de cette innovation à tous leurs com-
patriotes. S'il y a des cas suspects dans 
leur commune, que ces malades aillent 
au dispensaire, les consultations de spé-
cialistes leur seront données. 

Il est 18 heures. La séance est levée. 
Les agriculteurs se retirent satisfaits et 
encouragés. 

Vire 
Obsèques de deux braves. — Dans le 

prochain convoi des corps des militaires 
ramenés des cimetières du front, qui doit 
arriver à Cahors lundi matin, 6 février, 
à 4 h. 49, se trouvent les cercueils des 
deux frères Durou, Marcel et Héli, de 
Bru-Vire et beaux-frères de notre ami, 
M. David, instituteur à Floressas. Ce der-
nier est allé récemment procéder à leur 
exhumation à Reims et à Ste-Marie-à-Py 
(Marne). A ces deux braves tués à l'enne-
mi en 1918 à quelques mois d'intervalle, 
la commune de Vire s'apprête à faire 
mardi matin 7 février de magnifiques ob 
sèques. 

Aucune autre demande de transfert n'a 
été formulée dans la commune. 

Figeac 
Médaille de sauvetage. — Une médaille 

d'honneur vient d'être décernée à M 
Nieucel Jules-Pierre, huissier à Figeac 
pour divers actes de courage qu'il a ac 
complis dans des circonstances périlleu 
ses. 

Celle distinction lui a été remise jeudi 
dernier par M. le Sous-Préfet de Figeac 

Toutes nos félicitations à notre côura 
geux compatriote. 

Coopérative. — L'assemblée générale 
des actionnaires de la Coopérative « LE 
Figeacoise » aura lieu le dimanche 12 fé 
vrier dans la salle du Théâtre municipal 
à 13 h. 1/2. Ordre du jour : Ratification 
de l'achat de l'immeuble, nomination 
d'administrateurs et de contrôleurs, ap 
probation du bilan, questions diverses. — 
N.-B. Prière de se munir de son livret. 

Pharmacies. — Aujourd'hui dimanche, 
le service sera assuré par la pharmacie 
Monziols, Place Carnot. 

Faibles 
La grippe. — Une épidémie de gripp*. 

sévit en ce moment dans la commune de 
Fajoles. Pas mal de grandes personnes 
sont alitées ainsi qu'un grand nombr 
d'élèves des deux écoles de garçons et de 
filles. Aucun décès n'a encore' eu lieu 
mais il serait prudent de prendre d'ores 
et déjà toutes les précautions nécessaires 
pour enrayer, cette épidémie. 

On nous signale également un cas de 
croup dont serait atteint un garçon habi 
tant le village de Cent-Ecus, commune de 
Milhac, à la limite de cette commune et 
de celle de Fajoles. 

Gourdsn 
Caisse d'épargne. — La caisse d'épar 

gne de la ville de Gourdon a effectué les 
opérations suivantes, pendant l'année 
1921 : 

Versements 622.446 69 
Retraits 286.949 42 

FEDILLST0N DU * JOURNAL DU LOT » 30 

LES ROOUEVILLARD 
PAR 

Henry BORDEAUX 

Service pharmaceutique. — Ce service 
sera assuré lundi prochain 6 février par 
"a pharmacie Meulet. 

Chasse aux sangliers. — La St-Hubert 
(îourdonnaise informe ses membres que, 
dimanche 5 février, aura lieu une chasse 
aux sangliers. 

Le départ aura lieu à 10 heures du 
matin de la place du Quatre-Septembre. 

Ecole primaire supérieure. — Les élè-
es de l'école primaire supérieure de 

jeunes filles ont été licenciées vendredi 
matin en raison de l'épidémie de grippe 
qui sévissait avec intensité dans cet éta-
blissement. 

Tribunal correctionnel. — Un employé 
de la Compagnie du P.-O., poursuivi 
pour vol de pétrole à la Compagnie, est 
acquitté. 

— 8 jours de prison avec sursis à un 
jeune homme de Fajoles pour vol d'oeufs. 

— Deux autres affaires sont renvoyées 
au 14 février, le tribunal n'ayant pu se 
constituer. 

Ce n'est pas la première fois que pa-
reil fait se produit, ce qui est regretta-
ble. Cela ne peut durer longtemps. 

U serait bien temps qu'on nommât le 
troisième juge ou qu'on décidât, comme 
il en est question, de n'avoir plus au 
siège qu'un juge unique. 

Martel 
Perception. — Nous relevons avec 

plaisir le nom de M. Pechmèze, percep-
teur de Martel de lrc classe, 2e échelon, 
inscrit au tableau d'avancement pour la 
hors-classe, 2e catégorie. 

Nos félicitations. 
Salvlac 

Carnet blanc. — Nous apprenons le 
prochain mariage de M. André Fran-
coual, l'estimé propriétaire de Pechaule-
zat avec Mlle Alice Cazes, du village de 
Pataud, commune de Peyrilles. 

Aux futurs époux, nos meilleurs vœux 
de bonheur et de prospérité. 

Chef cantonnier. — Nous apprenons 
la nomination de M. Pierre Prat, canton-
nier de 5e classe à Latronquière au pos-
te de chef cantonnier à Salviac, en rem-
placerrient de M. Calvet, admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

Le chemin de la Côte de Besse. —■ De-
puis le temps où nos ancêtres portaient 
charges et fardeaux à dos d'ânes ou de 
mulets, le chemin de la Côte de Besse 
était impraticable, mais le « Génie Ru-
ral » nous informe qu'il va incessam-
ment procéder à l'étude de la construc-
tion d'un chemin agricole de Salviac à 
Florimont-Gaumiers (Dordogne), de cet-
te façon cette voie qui sera très suivie 
sera remise à la circulation. 

officiellement chargé de former le mi-
nistère. 

M. de Nicola, président de la Cham-
bre, est toujours le grand favori. Mais 
on craint et attend un ministère Giolitti. 

Accord financier russo-américain 
De Berlin: Le directeur de la Banque 

d'Etat de Moscou a conclu ici un con-
trat avec la -compagnie « Equitable des 
Etats-Unis », suivant lequel cette so-
ciété servirait en Amérique de corres-
pondant à la Banque d'Etat russe. 

A 

La Conférence de Washington 
De Washington : La dernière séance de 

la Conférence aura lieu lundi. Le prési-
dent Harding sera présent. La plupart 
des délégations quitteront Washington 
aussitôt après la clôture. 

D'où un excédent de 335.497 27 
Le solde définitif au 31 décembre 1921, 

y compris les intérêts capitalisés, a at-
teint 2.193.882 fr. 32. 

Paris, 11 h. 33. 

Les négociations franco-anglaises 
De Londres : Le New-York Herald 

dit qu'il apprend de source autorisée 
que lord Hardinge, ambassadeur d'An-
gleterre à Paris, a reçu des instructions 
tendant à faire comprendre à M. Poin-
caré qu'aucun pacte franco-anglais n'est 
possible s'il tend à être transformé en 
un traité imposant des charges mili-
taires à l'Angleterre. 

Les négociations relatives à la ques-
tion d'Orient prennent le caractère d'un 
essai de conciliation, grâce à la bonne 
volonté de la France à coopérer à La 
solution du problème oriental. 

On laisse à entendre, à Londres, que 
l'Angleterre accepterait d'assister a une 
conférence, préliminaire de Gênes, où 
on déclarerait qu'il faut maintenir le 
point de vue britannique, point de vue 
qui énonce qu'aucune paix réelle n'est 
possible tant que des menaces de guer-
re existeront du côté du Rhin et dû cô-
té de la frontière russo-polonaise. 

A 

La grève des cheminots allemands 
De Berlin : On espère que l'appel du 

Syndicat allemand, pour obtenir la ces-
sation de la grève aura pou- effet de 
produire une grande détente. 

Le Syndicat des cheminots aurait fait 
hier une tentative pour entrer en pour-
parlers. 

Une discussion aura lieu à la prochai-
ne séance du Reichstag au sujet du 
droit de grève des fonctionnaires. 

On signale plusieurs actes de sabota-
ge dans la région de Leipzig. 

A Berlin, les travailleurs municipaux 
ont décidé une grève de solidarité ; 
mais ils ne cesseront le travail que sur 
un avis du Comité d'action des chemins 
de fer. 

'*** 

La crise italienne 
De Rome : Le roi continue les con-

sultations. Mais personne n'est encore 

SERVICE DE NEUVAINE 
Les familles SOULAYRÈS et tous les 

autres parents ont l'honneur d'informer 
leurs amis et connaissances qu'un Service 
de Neuvaine sera célébré à la mémoire de 

rVSme Vve J.-B. Soulayrès 
Négociante 

NÉE PIGASSOU-DEPEYRE 
(Montpezat-du-Quercy) 

le lundi 6 février, à 7 heures 3/4 du matin, 
en l'Eglise Cathédrale. 

CONVOI FUNÈBRE 
Vous êtes ]jriés d'assister au convoi et 

enterrement à la Cathédrale, lundi 6 fé-
vrier, à 2 heures de l'après-midi, du 

Sous-lieutenant André BEL 
Du 5' Chasseurs à pied 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Croix de guerre 

Tombé pour la France à Sailly-Saillisel 
le 17 octobre 1916. 

De la part : 
De Madame BEL, sa mère, Madame 

BOUYSSOU, Mademoiselle Marguerite 
BEL, ses sœurs, les familles BOUYSSOU, 
BROAD, CAVALIER, BOUCHET et les 
autres parents. 

Réunion à la gare à 2 heures moins le 
quart. 

ftflÉSHB 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur CRISTIANI, Capitaine en re-

traite, Chevalier de la Légion d'honneur; 
Monsieur et Madame ALESSANDRI, Ca-

pitaine d'Infanterie, Officier de la Légion 
d'honneur et leurs enfants ; 

Monsieur et Madame Eugène CRISTIA-
NI, Capitaine de Cavalerie, Chevalier de 
la Légion d'honneur et leurs enfants ; 

Monsieur le Docteur CRISTIANI, Mé-
décin-major de lre classe, Chevalier de 
la Légion d'honneur ; 

Madame Veuve CRISTIANI, à Limoges; 
Monsieur et Madame RAMES, proprié-

taire, Agent général d'assurances et leurs 
enfants ; 

Mademoiselle Marie CRISTIANI ; 
Ont l'honneur de prier leurs amis et 

connaissances de vouloir bien assister 
au convoi funèbre et à la réinhumation 
des restes glorieux du 

Sous-Lieutenant Joseph CRISTIANI 
Croi'a: de guerre 

Chevalier de la Légion d'honneur 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, décédé 
des suites de ses blessures le 31 octobre 
1915 à St-Pol-s.-Ternoise. 

La levée du corps aura lieu le lundi 
6 février 1922. Réunion à la gare à 15 h. 
30. 

~Â~VENDRE~ 
Une Propriété comprenant: 

Maison d'habitation 
Bâtiments d'exploitation 

Prairies et Terres labourables 

Située dans la commune de Caiamane 
appelée 

«Le moulin de Caiamane» 
D'UNE CONTENANCE 

de 
Vingt-cinq hectares environ 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Monsieur LALANDE, régisseur 
à Cénevières (Lot), ou en l'étude de 
Maître MALET, notaire à Cahors. 

AVIS 
PRADELLE Henri, maître maçon 

des Travaux publics, exécutera des tra-
vaux en bâtiments de toutes sortes : 
pierre de taille, mosaïque, moellon, 
ciment armé, enduit en ciment, enduit en 
mortier de chaux, terrassement, etc.. 
aura de bons ouvriersmaçons, cimentiers 
au fur et à mesure du travail. Ira à la 
campagne. 

S'adresser : 49, rue Nationale, CAHORS. 
OCCASION 

MACHINE à VAPEUR 
à vendre 

S'adresser: M. LABURTHE, Puy-l'Evêque (Lot) 
A VENDRE 

Un Jardin clôturé 
Contenance environ 7 ares 

Rue de la Poudrière 
S'adresser : Rue Jean de Yayrac, 4. 

A VENDRE 
PETITE VIGNE EN RAPPORT 

avec arbres fruitiers et maisonnette 
Située roule de Regourd 

S'adresser à M. LAGARDE, angle des 
rues de la Ranque et de la Brasserie. 

La conserve ta plus èco» 
nomtque esï cslle dont 
ta marque garantit qua-
lité et quantité, exigez 
la marque 

AMIEUX- FRÈRES ̂ 1? 
M/EU A 

CONVOI FUNÈBRE 
Madame Veuve J. MONTAUDIÉ, née 

BERGON et ses enfants; 
Monsieur Jean MONTAUDIÉ; 
Monsieur et Madame TAULE et leur 

fille Lucie; 
Monsieur Gustave MONTAUDIÉ, typo-

graphe ; 
Et tous les autres parents, prient leurs 

amis et connaissances d'assister à la 
levée du corps de 

Joseph MONTAUDIÉ 
Soldat au 7e R. 1. 

Décoré de la Médaille militaire 
el de la Croix de guerre 

qui aura lieu, lundi 6 février, à 10 heures 
du matin. 

Réunion à la Gare. 

PROFITEZ DE LA BAISSE 
A Là G" ÉPICERIE * PARIS 

4, Rue du Maréchal Foch,4, CAHORS 

Produits F. Potin 

L. BËS0M3ES fils 

CONVOI FUNÈBRE 
.Monsieur BÉLIBEN Jean; 
Monsieur et Madame BÉLIBEN et leurs 

filles: 
Monsieur et Madame CHA.STA.NET et 

leurs filles: 
Les familles BÉLIBEN, GIBERT et tous 

les autres parents, prient leurs amis et 
connaissances de vouloir assister à la 
levée du corps de 

BÉLIBEN Ernest 
Sergent aux Tirailleurs Algériens 

Décoré de la Médaille militaire 
Mort pour la France à l'âge de 24 ans 

qui aura lieu, lundi 6 février, à 10 heures 
moins 1/4 du matin. 

Réunion à la Gare. 

CONVOI FUNEBRE 
Monsieur GIRARD père; 
Madame et Monsieur GIRARD, négo-

ciants, place du Marché; 
Madame et M. Antoine GIRARD; 
Madame el Monsieur Emile GIRARD, 

aux Masséries; 
Madame LAUCOU, née GIRARD; 
Les familles LAUCOU, BICAN, prient 

leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister à la levée du corps de 

Louis GIRARD 
Caporal au 207e 

Blessé mortellement à St-Jean-sur-Toitrbe 
qui aura lieu, mardi 7 lévrier, à 9 heures 
du matin. 

Réunion à la Gare. 

Sucre en boîte 
Sucre cristallisé 
Huile extra, sans goût. 
Huile Olive, extra 

vierge 
Savon « La Vierge » 

72 0/0 
Savon, qualité cou-

rante 
Lessivede Paris,Mar-

que de la Maison... 
Eau de Javel 
Bougies extra 
Chocolat IVlenier, vé-

ritable 
Chocolat Félix Potin. 
Phoscao 
Gâteaux, très bonne 

qualité 
Biscuits extra 
Pâtes Alimentaires 

extra 

le kilo 2 fr. 75 
le kilo 2 50 
le litre 3 10 

le litre 6 » 

le 1/2 kilo... 1 20 

le morceau.. O 75 

le paquet ... O 70 
le litre O 70 
le 1/2 kilo... 2, 50 

le 1/2 kilo... 3 25 
le 1/2 kilo... 2 80 
la boîte 3 20 

.le 1/2 kilo... 2 25 
le paquet ... O 80 

le 1/2 kilo... 1 50 

Lait Nestlé, sucré ... 
Rix glacé, extra 
Tapioco extra 
Végétaline 
Graisse,garantie pure 

porc 
Lard, extra 
Haricots,garantis cui-

sants 
Saumon 
Morue 
Café, extra 
Fromage du Cantal 

« Laguiole » 
Rhum Martinique, 

bonne qualité 
Rhum Négrita 
Franciscaine 
Byrrh véritable 
Dubonnet 

3fr . » 
le 1/2 kilo... 1 » 
les 250 gr. .. 0 60 
le 1/2 kilo... 2 30 

le 1/2 kilo... 2 30 
le 1/2 kilo... 2 40 

le 1/2 kilo... 0 60 
la Gde boîte. 2 05 
le 1/2 kilo... 1 15 
les 125 gr. .. 0 90 

le 1/2 kilo... 3 75 

9 50 
16 25 

le litre 22 75 
le litre 10 75 

11 75 

La plus belle invention pour l'agriculture 
C'est le> Tracteur FORDSON 

Un mutilé, un enfant peut le conduire 
Son prix 8.200 fr. vous permet de l'utiliser 

Se renseigner chez M. FAUGE, Agent du FOROSOIM 

49, Boulevard Gambetta, CAHORS 

TROISIÈME PARTIE 
I 

LE COMPAGNON D'ARMES 

soiT11 ne sufflt Pas de protester de 
]e mnocence. Le vol étant admis, 
Il iUrv cherchera un coupable. 
j

e
 j/^t le lui désigner. L'offensive, 

smtaî s?Uvent remarqué, est d'un ré-
déto plus,sur que la défensive. Elle 
tre

r a
r-?,e ^'attention pour la concen-

avec „ urs- ,Ie la pratique toujours 
«ounaKi s" 0r> en l'espèce, le vrai 

H^ple est tout désigné. 
Juillet Para du code sur la table et 

l'écoutn-' Ses deilx interlocuteurs 
<. N \ent sans l'interrompre : 

aucUlî
 que Mme Fi'asnc ne court 

l'artic] HUe- Elle est couverte par 
"lise. - °° : Les soustractions coin 
Hr

s
 *g'' des maris au préjudice de 

Ptékdicm^es' par des femmes m 
cS/i

e
,, "e leiirs maris, ne peuvent 

\ «i/
es

 leu q
n
'
n (

}
es

 réparations ci-

ftiei. Nous le savons, observa M" Ha-
En famille, on ne se vole pas. Ce 

n'est donc pas dénoncer Mme Frasne 
à la vindicte publique que la dési-
gner. Mais il y a mieux encore. Mon 
instinct0 ne me trompe guère. J';ai 
mis la main sur le contrat de maria-
ge des époux Frasne. Je pensais bien 
y découvrir quelque chose. Par l'en-
tremise d'un avoué de Grenoble, je 
m'en suis procuré une expédition. Et 
j'y ai trouvé la preuve que Mme Fras-
ne, en prenant cent mille francs dans 
le coffre-fort de son mari, a pu croire 
qu'elle se remboursait elle-même. 

— Je ne comprends pas, dit cette 
fois M. Roquevillard. 

— Vous allez comprendre. C'est 
d'une clarté aveuglante. Son mari, 
par ce contrat, lui constitue une do-
nation de cent mille francs. 

— En cas de survie ? 
— Non, immédiate. Mais naturelle-

ment, elle était révocable en cas de 
divorce, et l'époux en conservait l'ad-
ministration. Le régime est la sépa-
ration de biens. Néanmoins, Mme 
Frasne, ignorante de la loi, aura sup-
posé qu'elle était propriétaire de cette 
somme et qu'en abandonnant de do-
micile conjugal, elle avait le droit de 
l'emporter. C'est un raisonnement 
absurde, mais par là même, c'est un 
raisonnement de femme. Ainsi je 
m'explique pourquoi, d'un dépôt de 
cent vingt mille francs réunis sous 
la même enveloppe, le voleur a pris 
soin de ne retirer que cent mille. Ce 
n'est pas un vol, c'est un rembour-
sement. Mme Frasne a cru exercer 
un droit. 

— Oui, conclut M. Roquevillard 

intéressé par une argumentation 
aussi solide, le contrat explique tout. 

— Et c'est l'acquittement certain, 
incontestable, affirma Me Bastard en 
s'animant et commençant à agiter 
ses grands bras. Quel* jury résiste-
terait à une pareille démonstration ? 
Aux assises, j'ai bien rarement au-
tant d'atouts dans mon jeu. 

— Vous ne défendez pas toujours 
des innocents, insinua le bâtonnier. 

— Innocents ou coupables, c'est 
la preuve qui importe. Ici, nous la 
tenons. 

Le père de l'accusé, qui voulait une 
réhabilitation complète, prit alors la 
parole : 

— (La découverte du contrat est 
en effet un élément très favorable à 
la défense. Votre éloquence, Bastard, 
en tirera le meilleur usage, et nous-
pouvons escompter le succès final. 
Mais il y a un point que je vous prie 
instamment de traiter dans votre 
plaidoirie. Maurice n'est pas parti 
sans ressources avec Mme Frasne, Il 
emportait, plus de cinq mille francs 
empruntés pour la plus grande part 
à ses deux soeurs, à son grand-oncle 
Etienne et à sa tante Mme Camille 
Roquevillard, qui en témoigneront au 
besoin. Dans la ville d'Orta'où il était 
retiré, il a reçu un chèque de huit 
mille francs délivré par la Société de 
Crédit, agence de Chambéry, qui en 
représente le talon. Ces explications 
sont indispensables à un double point 
de vue. D'abord elles répondent 
d'avance à une accusation nouvelle 
que la partie civile, abandonnant 

l'article 408 sur l'abus de confiance, 
pourrait tirer de l'article 380 in fine. 
:Le vol entre époux ne tombe pas sous 
le coup de la loi, c'est entendu, mais 
le code pénal ajoute : « A l'égard de 
tous autres individus qui auraient 
recélé ou apliqué à leur profit tout 
ou partie des objets volés, ils seront 
punis comme coupables de vol. » Il 
faut qu'il ne subsiste à ce sujet au-
cune équivoque. Et cet article n'exis-
terait-il point que je tiens encore 
essentiellement à préserver l'hon-
neur de mon fils de toute promis-
cuité d'existence dont il n'aurait 
point soldé les frais. 

-"— Très bien, approuva M" Hamel. 
— Très bien, répéta M' Bastard 

d'un ton indifférent. 
Et M. Roquevillard, dont le visage 

que la lutte passionnait, se rasséré-
nait avec l'espérance de sortir de 
l'épreuve, conclut en deux mots : 

— Maintenant, nous sommes ar-
més et la victoire est sûre. 

Le bâtonnier leva sur lui ses yeux 
tristes, d'un bleu passé, décoloré par 
l'âge : 

■— Mon ami, vous avez donc ou-
blié la difficulté dont je vous ai parlé 
au début de notre entretien? 

Ce fut le retour de l'angoisse. 
— Quelle difficulté ? 
M° Bastard reprit aussitôt la pre-

mière place qu'il ne cédait pas vo-
lontiers : 

— Voilà. Notre beau plan, dont la 
réussite ne fait pour moi aucun dou-
te, échoue par l'obstination de votre 
fils. 

— De mon fils? 
— Parfaitement. Nous venons de 

lui exposer, à la prison, comment nous 
entendions le sauver. Savez-vous ce 
qu'il nous a répondu ? 

— Ah ! je crains de le deviner. 
— Qu'il s'opposait formellement à 

ce que le nom de Mme Frasne fût 
prononcé par son défenseur et que, 
s'il l'était, il s'accuserait aussitôt lui-
même. 

— Je le redoutais, murmura M. 
Roquevillard à mi-voix. 

— En vain lui ai-je représenté 
que cette chevalerie était ridicule, 
qu'il ne dénonçait personne puisque 
Mme Frasne n'était passible d'aucu-
nes poursuites et que l'acte de sa 
maîtresse s'expliquait même par son 
inexpérience des affaires et la fausse 
interprétation qu'elle avait,pu don-
ner à son contrat de mariage. Tout a 
été inutile. Je me suis heurté à une 
obstination invincible. 

— Vous a-t-il fourni des raisons ? 
— Une seule : l'honneur. 
— C'en est une. 
—: Non, ce n'est qu'un sentiment. 

En justice, nous n'avons pas à nous 
placer au point de vue de l'honneur, 
mais à celui de la loi. 

Le bâtonnier, qui n'approuvait 
pas cette théorie, présenta la ques-
tion sous une autre forme. 

— C'est l'honneur de Mme Frasne 
surtout qu'il envisage. Pour préser-
ver le sien, il doit établir qu'il n'a 
ni dérobé une somme d'argent, ni 
profité du détournement d'autrui. Il 
prouve le premier point en arguant 

du contrat de Mme Frasne, et le se-
cond avec le témoignage écrit de la 
Banque internationale de Milan oii 
les fonds de Mme Frasne étaient dé-
posés. Mais il se refuse catégorique-
ment à cette démonstration. 

— Vous le lui avez dit, vous ? 
— Je le lui ai dit, et qu'il s'expo-

sait gravement en se présentant dé-
sarmé aux jurés. 

— Que vous a-t-il répondu ? 
— Que jamais il ne laisserait ac-

cuser Mme Frasne de quoi que ce 
fût, et qii'il interdisait à son défen-
seur de prononcer jusqu'au nom de 
celle-ci. Nous l'avons trouvé, inébran-
lable : « Mais enfin, comment voulez-
vous qu'on vous défende ? lui a ob-
jecté M" Bastard. — Comment peut-
on me croire coupable ? a-t-il fière-
ment répondu. Qu'on regarde d'où 
je viens et qui je suis : cela doit suf-
fire. »• 

— Quel enfant ! reprit M" Bas-
tard qui lissait avec contentement sa 
belle barbe. Sans doute l'honorabilité 
de la famille est un puissant argu-
ment dont je comptais aux assises 
tirer bon parti. Mais c'est un argu-
ment en quelque sorte accessoire. Il 
ne touche pas au fond du débat. On 
ne plaide pas avec les parents. Pour-
quoi pas avec les morts ? 

— Ils témoigneront pour nous, ré-
pondit M" Hamel non sans quelque 
solennité. 

(A suivre) 
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LA REVUE HEBDOMADAIRE 

offre celle semaine à ses abonnés son pre-
mier supplément théàtrai mensuel : made-
moiselle Pascal, (Odéon 1920), par Martial-
Piéchaud. 

Ce supplément, exclusivement réservé 
aux abonnés, comportera au moins une 
pièce par mois, en une élégante brochure 
m-4° couronne, ornée d'un frontispice. 

Prochainement : Henri Duvernois, Sacha-
Guitry, Paul Géraldy, Gabriel Nigond, etc.. 

Lire dans le même numéro : Lounatchars-
ky, par Aulhur Toupine. — Gustave Flau-
bert (VI). « Madame Bovary »(fln),par Albert 
Thibaudet. — Vers le redressement de la 
politique française, par Paul-Reynaud, dépu-
té des Basses-Alpes. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 62 fr. — Six mois, 28 fr.— 

Trois mois, 16fr.; Etranger,60,32 et 17 fr, 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50. — Chèque postal : 

176-70. 
Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

La Rerue de la Semaine illustrée 
Directeurs: Fernand Laudet, de l'Ins-

titut et Jacques Boulenger. 
Sommaire du 27 janvier 1922 

Conférences de la société des conféren-
ces : René Doumic, de l'Académie françai-
se, Si Molière revenait parmi nous. 

Pierre Lasserre, Camille Saint-Saëns. — 
Camille Jullian, de l'Académie des Inscrip-
tions et Belles-Lettres, les Origines de la 
France (IV). — Pierre Lafue, l'auberge, de 
Peyrebelle (I). — Gonzagwe True, L'avenir 
de la raison. — Joseph Blanchemain, Chroni-
que agricole. 

L'A VIE DE LA SEMAINE 
Benoit XV, par Fernand Laudet, de l'Ins-

titut. — De quelques femmes académicien-
nes avant Mme de Noailles, par .T. Grand-
Carteret. — Les Revues françaises, par 
Etienne Charles. — Le génie épidémique, 
par le docteur J. Laumonier. — Revue des 
faits de la semaine. 

Rédaction et administration: 4, rue 
Chauveau-Lagarde, Paris, 8e. 

LES ANNALES 
Très intéressants articles dans les Armâ-

tes de cette semaine... Des souvenirs d'en-
fance de la comtesse de Noailles, la nou-
velle académicienne : la suite de l'enquête 
littéraire sensationnelle d'André Lang, du 
roman de Charles Foley, Cabotinette, la 
jolie comédie Peg de mon Cœur, un des 
grands succès de cette année, la critique 
des livres nouveaux par G. de Pawlovsld : 
la chronicue politique d'André Fribourg, la 
lettre de'la cousine Yvonne Sarcey, les 
noies du Bonhomme Chrysale, toute la vie 
d'aujourd'hui. 

Le n° : 75 centimes. Abonnement : 30 fr. 
par an. Chèque postal 330. 40, 

Revue Scientifique 
Fondée en 1863 

Paraissant les deuxième 
et quatrième samedis de chaque mois 

Sommaire du 28 janvier 1922 
l.La Science et la Viticulture, par Pierre 

Viala, membre de l'Institut, député de l'Hé-
rault ; 2. La Géologie appliquée, par Léon 
Bertrand, professeur à la Faculté des Scien-
ces de l'Université de Paris ; 3. Evolution 
des Plastides dans le règne végétal, par 
Louis Emberger, chargé de cours à la Fa-
culté de pharmacie de Montpellier. 

Notes et Actualités : Physique : Lumines-
cence produite par l'action des flammes ; 
Météorologie : Projet d'organisation d'une 
station météorologique Atlantique ; Photo-
graphie ■• Recherches sur le développement-
fixage ; Anthropologie : Le crâne fossile do 
Broken Hill(Rhodesia) ; Chimie biologique: 
Recherches sur une diastase capable de 
souder des chaînes carbonées ; Biologie : 
Le déterminisme des caractères sexuels 
secondaires chez les Poissons et les Batra-
ciens ; Variétés : A propos d'un projet de 
Calendrier mensuel lrxe. 

Applications de la Science à l'Industrie: 
Mines : Les phosphates du Maroc ; Mari'ne : 
Le port de Brest ; Génie rural : L'électricité 
rurale ; Variétés : La mobilisation scientifi-
que et technique. 

Nouvelles : Académie des Sciences, etc. — 
Vie scientifique universitaire. 

Académie des Sciences de Paris : Comp-
tes-rendus de la séance du 27 décembre 
1921, des 3 et 9 janvier 1922. 

Bibliographie. 
Abonnements :Revue scientifique (seule), 

France, un an, 40 francs; six mois, 23 fr. 
— Etranger, un an, 55 francs ; six mois, 
30 francs. 

Revue Scientifique el Revue Bleue (réu-
nies), France, un an, 74 francs ; six mois, 
40 francs. — Etranger, un an, 100 francs ; 
six mois, 55 francs. 

Prix du numéro : France, 1 fr. 90. 
Etranger, 2 fr. 50. — Chèques postaux : 
Paris, 4882. — Paris, 286, boulevard 
Saint-Germain, VIIe. Téléphone Fleurus : 
02-29. 

REVUE BLEUE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 21 janvier 1922 
1. Lettres inédites, par Ernest Reyer, de 

l'Institut ; 2. Du Jazz-Band au Homan nègre 
par Paul Gaultier ; 3. La Chine, par André 
Duboscq ; i. Les comédies-Ballets de Moliè-
re, par André Le Breton, professeur à la 
Sorbonne ; 5. Poème, par Ernest Prévost ; 
6. A l'ombre de Port-Royal, par Victor 
Giraud : 7. Dans le brouillard d'hiver (nou-
velle), par René Bizet : 8. la politique étran-
gère : la politique de la France et l'Europe 
par Dumont-Wilden ; 9. Les rouvres el les 
idées : de Flaubert à Paul Adam, par Lucien 
Maury ; 10. La philosophie : l'Evolution du 
Rationalisme, par Désiré Roustan ; 11. Le 
Théâtre : Aimer, par Gaston Rageot ; 12. 
Livres nouveaux ; 13. la Quinzaine artisti-
que et théâtrale, par Yvanhoé Rambosson ; 
14. Chronique tchécoslovaque, par H. Jeli-
nek : 15. Revue financière. 

ABONNEMENTS : Revue Bleue (seule), 
France : six mois, 23 fr. ; un an, 40 fr. 
— Etranger : six mois, 30 fr. ; un an, 55 fr. 

Revue Bleue et Revue Scientifique 
(réunies), France: six mois, 40 fr.; un an, 
74 francs. — Etranger : six mois, 55 fr. ; 
un an, 100 francs. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger : 
2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VIP). Téléphone : Fleurus, 
02-29. 

LA NATURE 
Le retour de l'Alsace à la France nous a 

rendu le plus grand centre d'impression 
des tissus : Mulhouse. Dans cette ville, 
depuis 1746, s'est développée l'industrie des 
toiles peintes, entraînant autour d'elle la 
création de filatures, de tissages, d'ateliers 
de constructions mécaniques, de fabriques 
de produits chimiques, etc. Le lecteur do 
La Nature suit la marche des opérations 
depuis l'entrée des tissus de coton à l'usine 
jusqu'à la sortie des pièces colorées, impri-
mées, calandrées, mercerisées, etc. 

On vient de mettre en service à Paris, à la 
gare de marchandises du réseau d'Orléans, 
le plus grand frigorifique du monde. Il y 
tient 17000 m3 de denrées pouvant être con-
servées dans des chambres froides à tem-
pératures oplima. Cet énorme entrepôt, ses 
machines, ses installations sont amplement 
décrits et figurés dans ce numéro de La 
Nature. 

Vient ensuite la continuation de l'élude 
sur le principe de la relativité et la théorie 
d'Einstein. L'auteur,M. Lal'ond, y examine 
à fond la contradiction qui s'élève entre la 
mécanique et l'électro-magnétisme, quand 
on accepte les théories newtoniennes, con-
flit qui est à la base de la généralisation du 
principe de relativité imaginée par Einstein. 

Enfin, le docteur Brian raconte ses études 
sur les petits lacs de la haute vallée Sesia, 
près du Mont-Rose et leur faune dont la 
composition renseigne sur leur ancienneté. 

Le Supplément contient une longue des-
cription de ce qu'on verra dans le ciel au 
mois de mars prochain, notamment l'éclipsé 
de soleil visible à Paris, et de nombreux 
conseils pratiques. 

LA NATURE. - Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Vient de paraître : 

Médicus 1922, Guide-Annuaire des 
Etudiants et des Praticiens, Gd in-8° 
raisin de 1.600 pages, relié pleine 
toile, Prix : -25 fr. — A. ROUZAUD, 
41, rue des Ecoles, Paris. 

L'édition 1922 dece Guide Annuaire, dont 
la reprise de publication était vivement 
souhaitée par le Corps médical, a été con-
çue sur le même plan que celles qui, avant 
la guerre lui avaient valu un si légitime 
succès. Lois, décrets, arrêtés, règlements 
concernant les études et la pratique médi-
et pharmaceutique, conditions des con-
cours, Hôpitaux, Facultés, Asiles etc. 
Médecine militaire, navale, coloniale ; 
sociétés scientifiques. Facultés et Ecoles 
de provinces et des colonies. Maisons de 
santé, Stations thermales, climatiques, 
sanatoria. Santé publique, sociétés d'as-
sistance, tarifs médicaux et pharmaceu-
tiques. Services médicaux des grandes 
administrations, mise au point du Dic-
tionnaire de droit et de jurisprudence, etc. 
tout se trouve dans ce Guide-Annuaire 
que le Praticien, le Pharmacien et l'Etu-
diant pourront toujours consulter avec 
certitude d'être renseignés sur tout ce gui, 
de près ou de loin, touche à la vie médica-
le. 

La liste des Médecins, Chirurgiens-den-
tistes et pharmaciens de France et des 
Colonies est aussi complète et exacte que 
possible. 

Tel quel, « Médicus » retrouvera son 
succès d'autrefois. 

HORAIRE DES TRAINS 

'OUR LU BASE OE CAHORS 
Ligne de Brive à Montauban ' 

Arrivée: 6 h. 17 Départ: 6 h. 21 
» 7 h. 17 » 7 h. 21 
» J> 7 h. 32 
» 11 h. 47 » 
» 17 h. 23 » 17 h. 42 
» 19 h. 44 » 
» 20 h. 16 » 20 h. 20 
Ligne de Montauban A Brive 

Arrivée : 7 h. 45 Départ : 8 h. 10 
» 11 h. 59 » 12 h. 03 
» 17 h. 54 r> 18 h. 04 
» 21 h. 35 » 21 h. 39 
» 22 h. 11 » 22 h. 15 

Ligne de Libos 
( 6 h. 05. 

Départs \ 15 h. 30. 
( 18 h. 15 (1). 

10 h. 47. 
19 h. 25. Arrivées 

Ligne de Capdenac 
j~. , ( 8 h. 20 Départs 16 h- 02 

Arrivées 10 h. 
19 h. 

Les chiffres noirs indiquent les trains 
express. 

(1) A lieu lous les samedis et jours de 
foire à Cahors. 

Nouvelles facilités pour la livraison 
à domicile des bagages dans Paris 
Les voyageurs désireux de faire li-

vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise ra-
pide des dits bagages, à le faire con-
naître dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur 
bulletin à un bureau spécial installé 
dans la salle des bagages des gares 
du Quai d'Orsay ou d'Austerlitz en 
remettant leur commande de livrai-
son et, le cas échéant, leurs clefs 
s'ils ne veulent point assister eux-mê-
mes à la visite de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Pour plus amples renseignements 
et notamment pour les tarifs consul-
ter les prospectus spéciaux et les af-
fiches apposées dans les gares. 

Train rapide de luxe « Sud-Express » 
entre Paris, Bordeaux, Biarrit~-VUle 
et la frontière d'Espagne. 
Le train rapide de luxe quotidien 

« Sud-Express », composé exclusive-
ment de voitures de la Compagnie des 
Wagons-Lits prend des voyageurs tant 
à l'aller qu'au retour, sur tout le trajet 
pour toutes les gares où il ^'arrête ; il 
est accessible aux voyageurs de lre clas-
se moyennant un supplément, fixé sur 
le Réseau d'Orléans à 12 fr. 15 jusqu'à 
250 kilomètres et 24 fr. 25 au dessus de 
250 kilomètres ; sur le réseau du Midi 
ce supplément est fixé à 12 fr. 15. 

ALLER 
Paris-Quai d'Orsay dép. 10 h. 20.' — 

Orléans arr. 12 h. 16. ■—■ Tours arr. 
13 h. 48. — Poitiers arr. 14 h. 58. — An-
goulême arr. 16 h. 32. — Bordeaux-
Saint-.Tean arr. 18 h. 25. ■— Biarritz-
Ville arr. 22 h. 08. — Irun (frontière) 
arr. 22 h. 52. 

RETOUR 
Hendaye (frontière) dép. 10 h. 14. — 

Biarritz-Ville dép. 10 h. 33. — Bordeaux-
Saint-Jean dép. 14 h. 24. — Angoulême 
dép. 16 h. 15. — Poitiers dép. 17 h. 50. 
Tours; dép. 19 h. — Orléans dép. 20 h. 33. 
— Paris-Quai d'Orsay arr. 22 h. '0. 

Il est rappelé que ce train continue 
chaque jour sur Madrid et trois fois par 
semaine sur Lisbonne. Un service de 
Wagons-Lits circulant deux fois par se-
maine dans chaque sens entre Madrid et 
Algé&iras assure les relations les plus 
rapides sur le Maroc. 

Bureau commun des chemins de fer 
français à Bruxelles. 

Dans le but de développer le trafic et, 
en particulier, le trafic voyageurs entre 
la France et la Belgique, les Grandi' Ré-
seaux Français de Chemins de fer ont 
ouvert le 25 octobre, à Bruxelles, 25, 
Boulevard Adolphe Max une Agence 
commune chargée de la délivrance des 
billets, location de places, renseigne-
ments à donner au public, etc. 

ACHAT, VENTE 
de Propriétés 

BERNHEIM Frères et Fils 
23, rue de l'Arcade, Paris ' 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANC, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à M. MICHELET, 14, Bd 
Gambetta, CAHORS. 

A VENDRE dans la plaine de Puy-
l'Evêque, sur le bord du Lot, une Pro-
priété de 28 à 30 hectares, terres faciles 
à mettre à toute culture. Maison de 
maître, vastes remises et dépendances. 

S'adresser à M. LACOSTE, propriétaire 
à Puy-l'Evôque. 

A VENDRE Maison de maître, cou-
verte en ardoises, avec paratonnerre, en 
très bon état, grange, maison de domes-
tique, jardin anglais et potager, le tout, 
entoure d'un grand mur longeant la route. 
Prix très modéré. 

S'adresser à M. LACOSTE, propriétaire 
à Puy-l'Evêque. 

A VENDRE le beau Domaine de St-
Pierre, à Catus (Lot), contenance envi-
ron 32 hectares, bois, friches, pâtis, 
vignes, prairies, terres labourables, d'un 
seul tenant. 

Belle maison de maître et de domes-
tique, vaste cour, granges, remises, le 
tout en bon état, belle garenne. 

S'adresser à M. LACOSTE, propriétaire 
à Puy-l'Evêque. 

SALLE DE VE i 
Mme ROUGE-SERRES 

à CAHORS, 62, rue Emile Zola 
le samedi 4 février à 2 heures 

VENTE 
aux 

Enchères publiques 
D'objets comprenant : Un fusil de 

chassé, un canapé, fauteuils, lits en 
bois, lit sommier métallique, lits 
d'enfants, bureau d'enfant, matelas, 
couvre-pied, couverture, table fan-
taisie, tables de salle à manger, de 
cuisine, buffet de cuisine, jeu de cro-
quet, bibelots, lampes, vases porce-
laine, baignoires, ustensiles de cui-
sine et autres objets. 

Cette vente sera faite par le minis-
tère de MeBoyer, huissier à Cahors, 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur et aux conditions ordinaires 
des ventes aux enchères publiques, 
au comptant 10 0/0 en sus. 

M 

ETUDE 
de 

Jules NIEUGEL 
Gradué en Droit 

Huissier audiencier 
Rue du Griffoul, à Figeac 

Première insertion 

Suivant acte sous seing privé du 
premier février mil neuf cent vingt-
deux, Monsieur Adrien SABOU-
RAUD, marchand à Figeac, Place 
Champollion, a vendu à Monsieur 
Léon CAUDRON et à dame Jeanne 
FRANCOUAL, son épouse, de lui as-
sis téeet autorisée, demeurant ensem-
ble à Figeac, le fonds de commerce 
de chaussures-mercerie et confec-
tions qu'il exploitait à Figeac, Place 
Champollion, ensemble l'enseigne, 
le nom commercial, la clientèle 
l'achalandage, le matériel. 

Les oppositions s'il y a lieu, seront 
reçues dans les dix j ours qui sui vron t 
la seconde publication, en l'élude de 
Monsieur J. NIEUCEL, huissier. 
Rue du Griffoul, à Figeac, 

Pour extrait : 
Signé : NIEUCEL. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: M. DAROLLE. 

NERIE A. COUESLANT 
CAHOR» (Lot) <y£) 

S INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue c!<e<s Capucins 

ANNEXE : 
Mue l^i* *é cl é t° 1 o » èi xt lsse 

S LilVl*AISOK RAPIDE o**o prçiX 
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ETUDE 
OE 

M' Jules NIEUCEL 
Gradué en Droit 

Huissier-audiencier 
Rue du Griffoul, à Figeac 

FONDS DE COMMERCE 
ET 

IMMEUBLES 
à. o t> d o v de « t « î i e> 

FIGEAC : CAFÉ, très long bail, 
gros chiffre d'affaires, centre de la 
ville; très belle situation. PRESSÉ. 

■ CAFÉ, 8 ans de bail, sur Boule-
vard, bonne clientèle. PRESSÉ. 

HOTEL - RESTAURANT, centre 
de la ville, gros chiffre d'affaires. 
PRESSÉ. 

MATÉRIEL de CAVE, futailles, 
cheval, camion, accessoires, etc. 
PRESSÉ. 

MAISON et JARDIN, commerce 
de détail y afférent. Bonne affaire. 

JARDIN avec grange et hangar, 
23 ares, porte de la ville. PRESSÉ. 

En BANLIEUE : MAISON d'agré-
ment, grange, volière, 8 hectares 
de terrain, en bordure de route, 3 
kil. de Figeac. 

HOTEL-RESTAURANT, au Port-
de-Capdenac, dancing, pension-
naires, bonne affaire. 

DISPONIBLES desuite, 2 chevaux, 
breack. 2 Victoria, landeau. 

Pour VENDRE, CÉDER, ACHE-
TER, s'adresser: Henri NIEUCEL, 
rue du Griffoul, FIGEAC. Téléph. 23. 

COMPTABILITE 
Mise à Jour, Inventaires, Bilans 

Déclarations fiscales 
Par Expert-Comptable 

Se rend à domicile — Prix modérés 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE; 
DÉ 

Maître COUDERC 
Notaire à Duravel 

Attribution 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
—^ 

Suivant acte reçu par Mmi 
COUDERC, notaire à Duravel i 
deux février 1922, Madame 'PA 
RANT Marie-Françoise-Aricie vô 
ve de LÉZERET DÉ LAMAURIMÏÏ" 
domiciliée à Catus (Lot), a PPHA 

Madame ROCHE Lucie-Marie A," 
gustine, veuve PARANT, domicilié 
à La Croze, commune de Vire (Lon

e 

tous ses droits dans la suc^essin 
de Mademoiselle PARANT" Jan.n 

Adèle-Eugénie, décédée à CahoN 
le dix-neuf mai 1921, mineure, sou, 
la tutelle légale de sa mère, Madam 
veuve PARANT, susnommée et ̂  
suite dansla succession encoreindi 
visible de Monsieur PARANT An 
dré-Albert, quand vivait inspecteur 
des Contributions indirectes, demeu 
rant à Rodez, dont la dite demoi 
selle, sa fille, avait été héritière 
pour partie. En vertu de cet acte 
qui fait cesser l'indivision, Madame 
vouve PARANT est devenue seule 
propriétaire du fonds de commerce 
de produclion et vente d'électricité 
dont le siège est a l'usine électrique 
de La Croze, commune de Vire 
lequel dépendait des dites succès' 
sions. 

Les oppositions, s'il y a lieu se. 
ront faites au plus tard dans les dix 
jours qui suivront le seconde inser-
Lion et seront reçues à Duravel en" 
l'étude dudit Mai lre COUDERC.' 

Pour première publication ; 
COUDERC.' 

ACCORDÉONS! 
Catalogue illustré 

en couleurs. Prix : l fr, 

Wm DEDENIS, Brive (Corrèze)l 

CYCLES 
MACHINES 

marque UNION 
réputés les plus solides, depuis 

à coudre 
à pédalier, syst. Singer 

5 et 10 ans de garantie, chez les principaux mécaniciens 
Louis LENOIR, constructeur, 19. riieVauban, BORDEAUX 
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LA PHOSPHIODE GARNAL 
remplace avantageusement ÏHVILE de FOIE de MORSE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Qrippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glanées, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec 
Grippe, Iafluenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le Dr ORTEL 
a* 1 _ mjr r j , , Isciee Externe tet HJsiUux de ftrii et le Corps Médical « M***, d, il p»»»* « 

«•» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QÂRNAL. C est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile da Fols 
î!f Wof"^ associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à d* 
l'Iode a I état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéciflqW 

contre la neurasthénie. ► 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le r®t®ar des foatsss, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 7 francs. — Prix du litre : 12 francs 

Ancien Cabinet dentaire WiLCKEN-GARBÀKINO 
CAHORS, — §9, Boulevard Sambetta (près de la Mairie) 

Docteur ÀlI^Jïrr 
UM. ■ ?e}?,FcLcul

T
lé df Médecine et de l'Ecole dentaire Française de Paris ,,

AL
À 

Médecin-dentiste du Lycée, de l'Ecole normale de jeunes filles et de l'Hôpital rml»a" 
Ancien chef du centre militaire d'appareillage dentaire de Tottlouse. 

n«- iao «nn.â^âJ°ilS S0ins -î6* d-enls et des maladies des gencives par les procèdes et appareils scientifiques modernes. Asepsie et sécurité assure 
Extractions des dents sans douleur avec anesthésie locale et générale. ; Obturations email et amalgames blancs ; Dents à pivot : Aurifications v ,3) Couronnes d or fin (coiffes); Bridges (Appareils fixesou mobiles,sans plaque m croc» 

tout or fin, ou avec dents interchangeables). 
. Appareils caoutchouc et or, entièrement garantis. 

Livraison des petits appareils et réparations dans la même journée. 
Envois par poste. 

Redressement et attention spéciale apportés aux déviations 
et Irrégularités de position des dents des enfants et jusqu'à ZO » 

De plus, à ce sujet, consultations à titre gracieux. 
Depuis sa démobilisation, le Docteur AILLET reçoit lui-même 

tous les jours et sur rendez-vous. 
Il établit pour chaque cas des prix raisonnables. 


